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je ne crois pas qu'un homme rai ſonnable puiſſe blamer 
cette retraite, puiſqu'il doit ſęavoir que les Saints 
nous ont donne Vexemple d'une pareille conduite.”? 
(De PApologie que S. ATHANASE a compoſéc 

pour juſtifier ſa fuite dans la perſecution.) 
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EXPOSE pes MOTIFS © 


Qui ont determine le Clerge de France a fuir la 
Perſecution, et a ſe retirer en Pays 


1 Etrangers. 


* 


I. paroitra peutetre-ſurprenant que ce ſoit 


apres une intervalle de tems auſſi long, que 
celui qui s'eſt ecoule depuis la retraite du 
clerge de France en pays etrangers, que on 
wn a faire une eſpece d'apologie de ſa con- 
duite. Pluſieurs de nos lefteurs, loin de voir 
quelque utilite dans cette demarche, croiront 
y appercevoir des inconveniens, parcequ'elle 
ſembleroit inſinuer que la retraite du clergẽ 
a ete blamee, et que ce jugement dẽ favorable 
n'etoit pas ſans quelque fondement. Et en 
ſuppoſant meme, diront-ils, * ſe fut trouve 
quelques perſonnes qui n'euſfent pas rendu au 
clerge la juſtice qu'il meritoit, quand il sen 
trouveroit encore, n'eft-il donc pas ſuſſiſam- 
ment juſtiſiè par la voix publique: car par- 
tout il a' etE accueilli comme confeſſeur de la 
foi, et avec Vinteret qu'inſpire la vertu perſe- 
cutee et qui ne fe dement pas. Cet interet 
qu'on prend a ſes malheurs eft encore le 
[29 | A meme, 


( 2 ) 


meme, malgre la longueur de ſon exil; 


ne peut donc point Vattribuer a un — 


mouvement de pitie envers des infortunes; 


et il ne peut etre ainſi ſoutenu que par une 


pleine conviction, quele clerge; — la 
perſecution, n'a pas manque a ſon devoir. 
Enſin peut il refter quelque doute ſur ſa con- 
quite. lotſque le ſouverain Pontife à don- 
ne des preuves non equivoques qu'il Fapprou- 
voit, ſoit en accueillant avec une bonte pater- 
nelle les membres fugitifs. du clerge qui ſe 
ſont retiiés dans ſes etats, ſoit en ſollicitant de 
tous les eveques de la catholicite des ſecoury, 
en taveur de.ceux,qui;chercheroient un aſile 
dans leuts dioceſes, ſoit en accordant ; aux 
eve ques de France, fugitifs eux memes, des 
pops extractdinaires, dont il leur permet 
de taue aß dans ſes differens pays:on ils ſe 
nt rat ines, lens y joindre unn ſeul avis, une 
mple exhortation pour eux on leurs cope 
rateuls, de retour ner en France? 
Si ces preuves accumulëꝛes ne ſuffiſent point 
pour ramener quelques elprits qui ſeroient en- 
core, preyenus, il lemnble qu aucune diſcuſſion 
ge pourra le fire; (qu/aieh elle elt, 3 
inutile, peut-etre meme; dangeteuſe par - 
NQUYGaus, deute, | auk que}s. fla, Jeb gw 
Mt ane aueh ir + "8 93037 9 ner. 911 
— = Avqupns volomiers, que ges temgige 
pages puhligs d'eflichetet d'intergs dounch par- 
tapt l de Frapcs ſontuſuſſiſonis pour 
W 10 4 de wut loupgom fa gcond dite 
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4 en,,pablapt gu, milieu, delle cette gſpe 
fl apoldgje, nou pe failions conngitre les and - 
Ats qui, nous 1. ont determigé, aſig que, noch 
un ſeu) momem cell . jill i figation 1 ſire, 
pqur la ſoutenir, dans 44966 gu'elle a * 
argue des malheuls et, de 14 cohddite, gu 
lenge de Flan ce. . 
„Len Ae pouf attendrir encore en 
faveur des Ecelelialligues Hi, ane Nath 
dont Ja generpſite v'a beſyin gue delle mewe 
pour ſe ſoutenir, que nous. enireprengnande 
.prouver quis ont gu, fuir: la, perſecution. 
"Main. 1,9 11 e uguvdif encore. des perſonnes 
dun cœur droit, qui“ rb nf cop» 
ſery6 queiques prejuges ſyr la eehte leine 
bade le, nous 2 5 gu, d e ek. 
N tout a fait, ſorſquiils ayrout vill en- 
ſemble ges,preuses gui 1: hailifient. 25 Nous 
nous prapolons ſuricut FA 1epopdre danse 
Ace gue des. hommes dun elpiit double, et 
aue dun cur. perveis, ofergjent repro- 
cher au. clerge e Tar ee 
rde ans Deren 
| „es Premucts, et gn t12s e 
eus gui dags lanevoſbligh Te ſont porigs fi- 
 brexfient, a toutes ſurtes d'e3ces, on s'y ſont 
Jailles ent1ainer, Ne pouvant ſe dillimblei com. 
A 2 bien 
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dien ils ſont coupables, ils chercheront du 
moins a diminuer leurs fautes, en accuſant 
leurs paſteurs de les avoir abandonne, lorf- 
quiils avorent plus befoin de fours inſtuc- 
tions. Or il eſt neceſſaite de detruire ces 
excuſes vaines, qui, ſans etre utiles aux cou. 
pables, terniroient la gloire du clergé, a la 
queſſe il ne met de prix, que par ce qu'elle 
Dent a celle de la Religion, et au bien de la 
Tauſe qu'il ſoutient. | Wie 
Les auires bien plus coupables, par ce qu'il 
ont et non ſeulement occaſion, mais encore 
les fauteurs les plus ardens de la petſecution 
Avfcites au clerge fidele qu'ils n'ont pas en le 
courage d'imiter, et dont ils ont uſurpe les 
places, (et ces hommes ſont les eveques et 
cures confſlitutionels, et autres intrus ou 
aſſermentes demeurans dans Ie ſchiſme) ne 
manquer ont point de faire aux legitimes paſ- 
teurs ſur leur fuite, les mEmes reproches que 
faiſoient autrefois a S. Athanaſe les Ariens 
ſes perſecuteurs. Animes des memes ſenti- 
mens que ces heretiques ſameux par leurs vio- 
lences et leurs calomnies contre le S. Patii- 
 arche d' Alexandrie, ils calomnieront auſſi 
les legitimes paſteurs, pour decrediter d'avance 
leur miniſtere; ils les accuſeront d'avoir aban- 
donnè leurs ouailles, pour fe maintenii dans leurs 
places qu'ils ont uſurpees avant leur retraite. 
| Mais 1 S. Athanaſe a cru devoir a honneur 
de ſon miniſtere, de compoſer une apologie ſur 
ſa fuite, pour y devoiler les intentions - 
een 5 
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de ſes accuſateurs “, il ne paroit pas moins 
neceſſaire de montrer l' abſurditẽ des calom - 
nies, qu'un Clerge apaſlat et endurci dans le 
crime, cherchera a repandre contre le Clerge 
fidele qu'il a perſecute. frogs 4h 

"Telles ſont les raiſons qui nous ont deter- 
minEs a expoſer au grand jour les motifs de 
la conduite du Cleige, lor{qu*il'a'fui la perſe- 
Eution ; et a prouver que les Eveques, les 
Cures et les autres Miniftres de Jeſus-Chriſt 
ont du quitter la France apres le decret de de- 
portation; que leur retraite, loin de diminuer 


A 


- | a 1 | P by ai 
S. Athanaſe commence ainſi ſon apolagie. Ceux 
% qui m'ont perſecutẽ m'accuſent de pullllanimite, par 
ce que,  lorſqu'ils me cherchoient pour me faire mouri, / 
« je ne me ſuis pas livre a cux, .'. . Ah! ils me repro- 
« chent d'avoir fui, ce n'eſt pas quiils deſirent me voir 
«-courageux= Comment pourtoient- ils ſouhaiter quelque 
«© bien a ceux qui ſont fi eloignés de prendre part a leur 
« impicte? C'eſl ici un nouveau trait de leur malignite. 
«©, „Quelle audace de ces impies, qui apres tant de 
«. crimes ęt tant d'attentats contre moi, me reprochent de 
« metre ſouſtrait a leurs mains parricides! mai il eſt aiſe 
, de connoitre leurs veritables ſentimens. Ils voyent avec 
je plus grand chagrin L ,- je. n'aye pas et la victime de 
„leurs perſecutions. Voila le veritable ſujet de leurs 
„ plaintes, et le motif de leurs calomnies. Ts ih 

Crimen tarditatis exprobrant, quod cum ab eis ad necem 
, quzrerer, non me ipſi in deditionem obtalerim. . . . . 
„ Fugam noſtram, non quod velint nos eſſe fortes, vitu- 
„ perant: Unde enim inimicis tale votum, ut bene optent 
us qui non ſecum in pravitate confentiunt ? Sed ex ma- 
«*« hgnitate animi talia per ſimulationem caſtigandi circum- 
*. „ impiorum audaciam qui poſt tanta 
6 — ſme pudore * 4. hoc etiam pro 
ubdux 


0 crimime objicunt, quod me erim ,corum parrici- 


** dalibus manibus: vel potius acerbe dolent et conque- 
*« ruritur me e medio non eſſe. 8. Ach. in 
Apolog. pro fugi ſud. ' © = 03" 1239 29404 

3 4 3 le 


(5) 
le meriię de leurs ſguffrances, a été un nguvel, 
hammage qulils Ot fendu aux maximes de, 
IEvangile; et que Jes peuples qui leur etoient 
confies, au lieu de pouvoir jamais leur en 
faire un reproche, doivent regarder cette re- 
traite en pays.Ctrangers, comme un bien pour 
eux, memes... Ceſt ce qui teſultera des trois 
pugpoſiujons ſuix antes. 

Frenzer rchgttag. TA fuite dans Ia per- 
ſecution eſt non ſeulement, permiſe; mais en 
certaines circopſtances elle eſt un devoir, une, 
obligation de conſcience YU 2369 © 1432104 

Seconde propofitton. Cette regle de con- 
Ie eſt non ſeulement pour Jes ſimples 
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les, mais auſſi pour les miniſtres de Jeſus- 
Chriſt er pour les: paſteurs eur mẽmes. 
Talent fropejitien, © Dans ' Tes cireqn - 


ſtances ou s eſt trouvé le clergé de France 


apres le decret de de portation, nan ſenlement 
la fuite lui a etẽ perm̃iſe; mais elle a eit pour, 
Ini un devoit, une obligation de conſcience, a 
Ia q elle il ne pouvoit manguer ſans ſe rendte 
1 * evant. | K fu 4-6? 2 . . * 

Avant d'entrer en preuyes, it y a quelques 


obſervntions eſſentielſes a. faire, pour fixer 
avec preciſion Fetat de la queſtion qu'on ya" 
FO $579 Sf ei FO! PO, 3h Minu = 


diſcuter. 9 nnn af - 275 T 
1. Lorſqu'on parlera de la fuite dans la 
perſecution, comme d'une regle que Jeſus-" 
Thriſt a donnse à ſes, apölfes, et en leur 
perlonne aux gdeles et aux paſteuts de ons 
les Gecles, og entend unt regle de Tandhite,. 
ſoumiſe par conſequent aux diſſerentes circon- 
* e A ſtances 


ſaners, d'spres les Weiles i — 6 ol 
mis, ou DT vu mème 4 pon de 8 
"Ainfi en diſani que, conforme ment 
a"1a regle donnee par jeſus-Cbriſt, la fuite 
dans la perſecution eſt non ſeulement per- 
miſe,” mais meme qu'elle eſt quel queſois un 
devoir, on admet et on reconnoit que dang 
d'autres circonſtances, elle pourroit etre un 
crime pour les el et a plus n raiſon 
pour les paſteurs. 
16 Ce n'elt pas ici on traits fur Ja fate 
dans la perfecution qu on 3 ainfi le 
lecteur ne doit pas o attendre a y voir dif. 
cuter et reſoudte les diſſerens cas, dans les 
quels les ſimples ſideles et les paſteurs peuvent 
— doivent fuir, ou ſont obliges de reſier dans 
rſecution. Le ſeul but qu'on Feſt pro- 
vole c'eſt de prouver que dans les circon- 
— ou s et trouve le clerge de France, la 
fuite a $16 pour lui un devoir; or il-ſuffic d'ap- 
due a ces circonſtances les max imes de 


12 your examiner et Juger la cog. 


3. W {ripe dit que 14 tele 6 606 un 
devoir: pour le clerge, on perle du clergé 
en corps. Cre — eft ies impor- 
tante, ainſi = 'on le verra dans la tuite, 
afin de juſtifer egalement, et le tres 
nombre des miniſſres de Jeſus-Chriſt qui on 
ſui, et le petit nombre * ceun * font — 
dans la per ſeeution. 

4. Si dans le court de cette Anden on 


parle {urtout du corps des paſteury de ports 
8 Pat 


les decrets, c'eſt pareeque les evt ques et 
146 nay des liens: particuliers, qui les 
attachent aux, fideles : mais les principes qui 
juſtifient ja conduite de ces paſteurs, juſtifient 
auſſi la retraite des autres miniſtres, de ceux 
memes qui n'etoient pas ſujets au- decret 
de depq; tation 538 
5. Enſin il ſera aiſe de conclure des memes 
principes, que meme, avant le decret de de. 
portation, des eveques, des cures et autres 
miniſtres non ſeulement ont pu, mais encore 
ont du fuit la per ſecu tion.. 
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„ PREMIERE PROPOSITION. 


1s ſuite dans la perſecution eft non feulement 


-: permaſe; mais elle et dans certaines circonſlan· 
ces un devoir, une obligation de conſcience. 


„el Vo Ge ddd 4 + -- 6 Q * FT -< 
IJ A grande queſlion de la fyite dans la perfe. 


cution a Ete apitee des les premiers liecley 


de VFEgliſe.. Lorſque les; empereuts payens 


eurent tendu les edits qui, ordonnòient 4 108 
leurs ſujets de facrifier, aux idoles, ſous. des 


peines dont la plus grande pour les chietiens 
n'etoit pas toujours la mort; ceuxei allar- 
mes, chercherent a fe ſouſtraie a la perſecu- 
tion, par la fute,, Loin. de penſer que leut 


conduite ſut reprẽhenſible, ils crurent par la 


ſe con ſormet a la regle ne avoit 
donnse a ſes  ap6tres,.. lor /qu'uls: /ervient 
4 | Warm - 
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perſecutès dans une r ille, de fuir dans une 
autre, ** - | f r 
Un Genie bouillant, qui lors mème qu'il 


etoit encore dans le ſein de IEgliſe, aimoit 


les choſes exceſſives, et qui ne connut plus de 
bornes lors qu'il eut embraſſé le ſchiſme, 
Tertullien compoſa un ouvrage dans le quel il 
pretendit qu'on ne pouvoit fuir dans la perſe- 
cution, et que c'etoit un crime egal a celui 
&apoſtalier, On eſt etonne de la foibleſſę 
des raiſons, ou plutot des paradoxes ſur les 
quels i] s'appuye pour ſoutenir ſon ſentiment, 
Il faudroit conclure de Ja plupart des rai- 
ſonnemens qu'il employe, qu'on ne doit ja- 
mais s'eloigner de la tentation, hi prendre 
aucune precaution pour fe garantir des acei- 
dens de la vie, par ce que ſi nous y ſommes 
expoſes, c'eſt par la volonté de Dieu qui 
ſaura bien auſſi nous conſerver, 8'il eſt dans 
ſes decreis que nous ne periſſions pas T. Le 
ſeul raiſonnement de Tertullien qui merite 
quelque attention, eſt celui par le quel il pre- 
tend teſoudre ce qu'on lui objectoit de lex - 
emple et des nſirulions de Jeſus-Chriſt ; nous 
diſcuterons ſa 1Eponſe dans la ſeconde pro- 
poſition. | 

Une opinion ſi extraordinaire, et 2222 
a la conduite qu'avoient tenue des hommes de 


_ * Cum perſequentur vos de civitate iſtà, fugite in aliams 
Matth. c. 10. v. 23- | | 
+, Ou peut voir Vanalyſe de ces raiſonnemens de Tertul- 


lien dans la diſſertation de M. Abbe Duguet ſur la ſuite 


dans la ut ion, ou ils font diſcutẽs et une ma- 
niere victoricuſe, Cont Eccl. tom. 1. diſſert. g. 
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Ia plus haute vertu, de ſaints eveques, neut 
pour ſettateurs que des ſchiſmatiques ow quel: 
es eſprits prevenus. Les ouvTrages, de 8. 
Cyptien ſulflent pour faire connoure,,ce,qus 
'egliſe avoir toujours pen(e de lu fuite dans Ia 
perſecation. Les inſtruftions que le St Martir 
donne aux fideles qui ont fui, les reproghes 
qu'il fait a ceux qui, nayacit pas ful, ſynt 
tombés, en un mot ones ſes decifions prou- 
vent e videmment, qu'on croyait alors Jermes 
ment qu'il etoit, permis de fuir, que meme 
dans certaines. circonſtances c'etoit un de- 
„ | cas * 
os Nags la leute aux ſidéles de Thyharis, 
cette letie la, plus belle pent-& e de toutes 
celles. que le S. Eveque ie Carthice a cries 
Tur le martyre, et quiſeroit capable d'en inſpi- 
rer le déſir aux plus pufillanjmes, voici 
comme il conſole ceux qui dans le tems dle la 
perſecution ferntent allarmes de voir Je trow- 
eu diſperſe et chercher ſon falut dans te 

Tujte, *OFaucun de vous, leur dit-il, ne ſe tou. 
„ble de ne plus voii ſes ſreres raflembles; ge- 
„ lui dai dans ces jours ſe trouveroit, par da 
* neceſhis des chconſtances, ſepaié de, corps 

„et non d'eſprit des autres fideles, pe doit 
"point S'allarmer de [haorreur de ſa fuite, ni 
KYepouranier du lieu delert on i] ſeroit 
v oblige de ſe cacher. Celui la weſt pas ſeu] 
qui a Jelus-Chilt pour cempagnon, de la 
FRie ; telvi Ja n'eſt pas ſeul,,qui conſeyvant 
een for le temple de Dieu, partout ou 11 
» ua ne ſera pas Lens Dieu. Si rde 
„eee 5 HEN i; W286 
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*:{ cacher dans les'deferts et dans les mon- 
«;:tagnes, il eſt prim. par les voleurs, Abvors 
par les beres feroces, ou reduit a petit par 
e froid, la famine, ou la ſoif. Si ctherchant 
ſon falut a travers les mers, il eſt accueilli 
« d'une tempète et ſubmergé; par tout Jeſus- 
Chriſt a les yeux ſur fon ſol dat qui combat 
pour lui; et comme il meutt alors pour 
da gloire de ſon nom, Jeſtrs Chri def 
„donne la recompenſe deſlinèe a ceux qu 
« Vauront confeſſe devant les hommes, La 
*, gloire du martyre n'eſt pas/diminute, parce 
, qulon ne petit point à la vue d'un grand 
% nombre de ſpectateurs, lorſque c'eſt pour 
0 Jeſus- Chriſt que Fon meurt. Celurf qui 
« eprouve et couronne les martyrs eſt un 
«' temain ſuffiſant, pour conſtatetr et faire te- 
*:connoitre le martyre de celui qui petit ſans 
« etre/appercu . | R 


ON * — ? 
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22 Nec quiſquam, fratres dilectiſſimi, cum populum no- 
« {trum tugari conſpexcrit metu periecutionis et ſpargi, con- 
« turbetur quod collectam fraternitatem non videat,, , Ubi-, 
© cumquè in illis diebus unuſquiſque fratrum fuent interins- 
a grege, hac neceſſitate temports, corpore non ſpiritu ſepa- 
„ rats, non moveatur ad fugæ illius horrorem, vel recedens. 
4. et latens, ſolitud ine deſerti loci tencatur. Solus non eſt cu 

«« Chriſtus in fuga comes eſt, ſolus non eſt qui templum Dei 
, fexens,, ubcumque fucrit, ſine Deo non eſt. Æt fi fugi- 
* entetn in ſolitudine et mantibus Iatroopyretlery, fora invays 
© ſort, flames ac tisaut frigus afflixerit, vłl per maria præci- 
6+ pit! gavigatione properantem tempettas aut procella ſkb-" 
« metſerit, ſpectat militem ſuum Chrittus ubicumque pug- 
e nantcm, et perſecutions cauſa pro nomuns ſui. hogore 
moriemi, premium reddit, quod daturum ſe in ræſurrectiane, 
c promiſit nec minor eſt martyrii gloria, non publice ct inter, 
„ mukes-perliſſe, cum pereundi cauſa itt propter Chrjſtu:n. 
„ perit e Suafheit ad teſtimonium martyris ſui Te qui pro- 
bat mattyrcs ct coronat.“ S. Cyp. Ep. 2. ad Thy baritanos, 
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Ainſi, ſuivant S. Cyprien, celui qui fat 
dans la perſecution, a Jeſus-Chriſt pour com? 
pagnon de ſon exil: alors toutes ſes ſouffrances 

nt autant de combats pour ſon Dieu; et 
il meurt par une ſuite des accidens 
qui accompagnent fa. fuite, il partage le 


meriie et la recompenſe des veritables mar- 


tyrs. Dans cette doctiine on reconnoit celle 
de Fapotre St. Paul, qui dans fon epitre atx 
Hebreux, met au nombre des hommes eprouves 
par le temoignage de leur foi, „les anciens 
« juſtes qui, pour conſerver leur innocence, 
« avotent eri& dans les folitudes, ſur les mon- 
« tagnes, ou s'etoient caches dans des ca- 
* yernes, au riſque, de manquer du neceſ- 
« ſaire “.“ 1612305 Wat 

St. Cyprien tient le meme langage dans le 
traitè qu'il à compole ſur ceux qui etoient 
tombes dans la perſecution. Apres un exorde 
magnifique ſur la paix qui venoit d'etre ren- 
due a I'Epgliſe, il avertit ſon peuple de ne pas 
diminuer la gloire des confeffeurs, et de ne 
pas ternir les lauriers d'aucun de ceux qui 
avoient Eie fermes dans la perſecution, quoi- 
457 quelques uns d'eux euſſent pris le parti 
ſe fuir. W 17 * 
Dans les combats pour la foi, leur dit-il, 
«* il y a deux degrés de gloire; le premier eſt, 
« lorſque Von eſt pris par les payens, de 


#* « Fide alii circuierunt in melotis, in pellibus caprinis 
« egentes, auguſtiati, afflicti in ſolitudinibus errantes, in mon- 
«* tibus et ſpeluncis et cavernis terrx, Et hi omnes teſti- 
« monto fidei probati ſunt,” Hebr. c. 11. v. 97, 38. 


confeſſet 
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* confeller — Jeus- Chet — les 
4. tribunaux: Le meer fe e 4 
* la perſecution, en prenant la quile. La pre- 
* miere -confeſhon eſt publique, la ſeconde 
* ne l'eſt Par une, on triqmphe du 
* — rh le ; par l'aute, content d'avoir 
Dieu pour juge, on conſerve ſa foi et fa 
4 conſcience pure · D'pne' part, le courage 
« eſt plus actif; de Fautre, la precaution rend 
of ow ſur de la vidtoire*. ul 5 

„pas beſoin de commentaire. 

Mais le S. Docteur va plus dein; bientst 
apres il enſeigne clairement, que la fuite dans 
la perſecution eſt quelquefois un devorr, une 
obligation de conſcience. C'eſt” lors qu dil 
s'adreſſe a ceux qui, etant reſtẽs au milieu des 
pron, ſont tombes. 'Loin de diminuer 

ur faute, comme s'ils euſſent fait un premier 
acte de courage, en reſtant ex poſẽs à la ꝓerſe- 
cution.“ Ce ſeroit en vain, leur dit- il, que 
« vous chercheriez par la une exeule A 
votre foibleſſe . + . Il falloit abandonner vo- 
« tre patrie. . . L'Eſprit Saint ne vous diſoit- 
„il pas par ſon prophete: Retirez vous, 

* Retrezvaus, ſortez de ce lieu? . . Et ailleum: 
„ On entend une voix, gui dit a ſes ſerviteurs 
* ce qu'ils doivent faire, en leur criant: Sorg. 
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% Primus eſt yittoriz titulus, gentilium manjbus 
4 Hrbenlmns Dominum conſiteri; lecundus ad gloria 2 : 
autà ſeceſſiane ſubiractum, Domino reſervari. 
6 Ill publica, hac privata confeſſio 2 Ille jus — | 
-. „ Fulyvincut, hic contentus Deo 


cuſtodit. e 7 
'D 12 Ac ee ä Cyp- tract. de . hes 
a B D mon 
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„ O mon peuple, de cette ville, pour ne pas parti 
% ciper d Jes crimes. . . Voila 82 Jeſus- 
«Chriſt lui mème nous dit de fuir dans la 
«perſecution, et il a daigne confirmer cette 
leon par fon exemple. La couronne du 
| „ martyre etant un pur don de Dieu, et ne 
« pouvant s'acquerir qu'au moment marque 
« dans ſes decrets, quiconque demeurant tou- 
l % jours attache au . ſe retire pour un 
| „ tems, ne trahit pas {a foi; mais il attend le 
« moment que Dieu a fixe pour lui: av con- 
* traire celui qui, etant reſte, eſt tombe, en 
| *.xeſtant devout tomber*.”. 
| L'on eſt donc oblige quelque fois, ſuivant 
| S. Cyprien, de fuir la perſecution, ſoit lorſque 
Jes motifs qui engagent a y reſter, ne ſont pas 
purs, comme ce Pere le reproche a beau- 
coup de ceux qui étoient tombes, ſoit lorſ- 
qu'on a un juſte ſujet. det craindre de ſuc- 
comber. 14 i 
A ces raiſons, qui ſont relatives aux diſpo- 
ſitions particulieres de chacun, et d'apres leſ- 
; quelles on doit examiner, ſi la fuite n'eſt pas 
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% Nec eſt, proh dolor! juſta aliqua et gravis cauſa que 
| , tantum facinus excuſet Rd erat patria, 
| „ Chmat ecce per prophetam Spiritus Sanctus: drſcedite, 
s difcedite, exate wade ¶ Hai. g. Alibi quoque vox exauditur, 

| T — id Dei ſervos wy _— dicens ; 
% Exi de ea populus meus ne particeps fis delictorum eas (Apoc, 

| 18. Et ideo Dominus in perſecutione reh — 
| % mandavit, atque, ut id fieret et fecit. Nam cum corona 
| de Dei dignatione deſcendit, nec poſſit accipi, nifi fuerit 


% hora ſumendi; quiſquis in Chriſto manens interim ce- 
% dit, non fidem 12 * ſed — expectat. Qui au- 
tem, cum non ſecederet, cecidit, remanſit negaturus. 
. (8. Cyp. ibidem.) of $33 #4 1 <hod 

| un 


| 
| 
| 
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un devoir, nous en ajouterons, avec 8. Cle- 
ment d' Alexandtie, une autre tiièe du motif 
de la charite, qui oblige tout chretien, de ne 
point contribuer a faite commettre des crimes, 
de ne point aigrir par fa preſence les perſe- 
cuteurs, et de ne point aggraver' par ſon in- 
diſcretion, la rigueur de la perſecution contre 
ſes fieres. © Car ſi Jeſus- Chriſt, dit ce Pere, 
donne pour regle, de fuir la perſẽcution, ce 
„ n'eſt pas pour nous faire entendre qu'elle 
« ſoit un mal, ou que nous devions craindre 
la mort; c'eſt parceque nous ne devons- 
jamais Etre la cauſe ou l'occaſion du pech, 
*« {oit en nous, ſoit dans les perſecuteurs, ou 
* ceux qui exeEcutent leurs fſentencesg cat 
« c'eſt participer au crime de celui qurymale 
% ſacre un chretien, que d'aller ſe preſeuter 
*« a ſon tribunal... Le laifſer prendre par tẽ- 
« merits, c'eſt aider, autant qu'un le peut, la 
« malice du perſecuteur; et celui qui le pro- 
„ yoque, repond du mal qui en arriveray 
© comme s'il avoit provoque une beie- fer, 
„% roce*.,” | | 19 Y 5.4 
Un temoin auſſi reſpectable de la doctrine 
de Vegliſe, ſur la fuite dans la perſecution, eſt 


| T” EEF A ES FH”. 

Non ſuadet Chriſtus fugere,. tznquam malum ſit 
pati perſecutionem, nec ut mortem extimeſcentes, jubet 
P : . . | 

e nos eam fuga declinare. Vult nos nulli eſſe auctores, ne- 
„ que alicujus mali cauſa adjutores, nec nobis ipſis, nec ei 
aqui per ſequitur, nec ei qui interimit. Si qui hominem, 
Dei interimit, in Deum peccat, is quoque ejus cædis te- 
1 netur, qui ſe offert judicio.— Qui capiendum ſe præbet 
per audaciam, is quantum in ſe ef, jag: improbitatem. 


C ejus qui perſequitur. Quod ſi etiam irritet, plane cauſa 
s eſt, ut qui provocet ſeram. (S. Clem. Alex. 1. 4, Stro- 


8. Athanaſe 


Matum. 


686 9 


S.'Athariaſe, ce zeledefenſeur de la foy catho- 
Ique: Il diſcute a fond cette queſtion, dans 
Papologie qu'il a compoſce pour juſtifier ſa 
retraite. Nous allons donner l'abregé des 
preuves dont il ſe fert, pour demontrer que 
non ſeulement il eſt permis, mais que quel- 
efois il eſt ordonnẽ, de ſe fouſſra ire par la 
wire a la fureur de ſes ennemis. | 

1. Contlamner ce moyen, c'eſt, dit ce Pere, 
Warmer la conduite des plus fideles ſerviteurs 
de Dieu de Pancien Teſtament. Car Jacob a 
fur Eſau ; Moyſe s'eſt retire chez les Madia- 
nites, par la crainte qu'il avoit de Pharaon; 
David a quitiẽ le cour de Saul, et a err long- 


tems dans les deſerts, pour eviter les fureurs; 


. - reſuſcitoit des morts, s'eſt cache à 
cauſe des mẽnaces d' Achab et de Jezabel. Et 
comme dans le tems de leur juite, ces Pa- 
triarches et ces Prophetes ont ẽtẽ honores de 
revelations confoJantes, on ne peut douter 
2 ls Seigneur n'ait approuve leur cen- 
me; v5: Torr 
2. Venant aux tems de loi nouvelle, le S. 
D6Reur Sappuye fur l'exemple de Jeſus- 
Chriſt qui a fui, et fur la regle qu'il a donnee 
a ſes apõtres, de. fuir la perſecution. Loin de 
enſer, comme Tertull ien, que cette pratique 
ut 6tre Bornee aux premiers tems de Fevan- 
— i la- regarde comme une regle de tous 
2s ages qui devaierit ſuivie. . Car pourquoi, | 
dit: il, Jeſus-Chrift auroit-i] donne en quel- 
« que ſorte des marques de forblefie humaine, 


. Athan, pafſim in Apologià pro fugi ful. 
| 6 is: * e 


3 


* "on fant, Ti ce n = pax ce : qui) a vou | 
„* montrer au hy humain, ce * devoi 
« faire en papel es cixconflances h. H rag. 
porte enfolte, apeBte Pierre et Pits ont 
cherche dans la furte, le moyen d'eviter es 
violenges de leurgengemis; et it conchy, gut] 
faut etre, on bien ignprant dans 85 ecritures 
ou g bien mauvaiſe foi, pour e cong amner regux 
gui fuyept la perſecution +. 
„St. 16 * montre ppurquoi 7 7 or« 
dong de la fyir. * Les faints, dit: il, par le 
« fuite ſont reſervgs comme des mec W 
pi our les belqins des rf ples; les ayjres 
85 > #3 fuir, aut ne pas { e rendre e 
« Hles de pre lo option, en tentant Dieu, Et 
by attendee Ye" moment de fortir ge « ce monde 
* ys dans [es decrets 1. 
45 ho qu'on paccufe' point d'une lache 

pull Wap ceux qui ker la perfecutign, 
[ fait voir que toutes les incommogites, toutes 
les afflictions qur font infeparables de 14 fue; 


= 


* « Que Humanitds de ſaluatore ſeripta ſunt, Er 

1% ad commune hominum genus referri;“ — er 3lle- 

40 e Kei gt h r 2 

8. fo ſup; 

( 02 . 88 pt ra ea e. — commemanee . 

2 A babe ſur temefigaſts apeang p 

** im Alis timiditetiem e re . . 

1 Bei nn £08 ae SAHA cal a 

„ rarum fe prorſug Länge 3 engu Ae 
Ulis et non infructudſa  populis 55 Act orum, per 

60 diſpentationem, ut medici i in uſus indigentium, reſervan- 

* tur, Reliquis autem, et in univerſum, ea lex propoſita cit, 


ut jugiant , ... ne præcipites temerarii que ſint in ten- 
* tando Deo, fed ex pectent definitum moriendi tempus,” 


(Ie. ) 
B 3 lon: 


1 
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ſont ſouvent plus facheuſes, et plus difficiles a 
ſupporter, que la mort meme ; et, comme S. 
Cyprien, il admet a la gloire et a la recompenſe 
du martyre, ceux qui meurent en fuyant la 
Petenten g. Ps 
C'eſt apres avoir preſents ces raiſons dans 
toute leur force, que S. Athanaſe conclut, 
qu'il ne croit pas qu'un homme raiſonnable 
uiſſe le condamner, de s'etre- ſouſtrait par 
fuite aux violences de ſes ennemis, puis 
qu'il nia fait que ſuivre Fexemple des Saints t, 
Il eſt donc certain que la doctrine conflante 
te Lage, des les premiers ſiecles, a etẽ que 
la regle donnee. par Jeſys-Chriſt a ſes apotres, 
de fuir la perſecution, ne ſe bornoit pas a eux 
ſeuls; que c'etoit une regle de conduite pre- 


0D SETS + << ra 


ſcrite aux fideles de tous les ages, regle de 


conduue qui non ſeulement rend la fuite per- 
miſe, mais en fait auſſi quelque fois un de voir, 
une obligation de conſcien ce. 


Qui moritur quieſcit a miſeriis; qui autem in fugam 
t ſe dat, cum, in horas, inimicorum adortus expeRtat, mor- 
tem longe leviorem quam fugam exiſtimat: quapropter 
* quy in fuga moriuntur, non inglorii moxiuntur; hi 
„ gquaque lauream martyrii conſequuntur. (ibiden.) 


+ Hic modus receſſionis furt, in quo exiſtimo nullam 
omnino culpam eſſe, apud eos ſaltem quibus ſana mens 
« eſt, cum ſciant à Sanctis vjuſmodi formam, ad inſtitutios 
nem noſtri, traditam eſſe. er 


(Ibidew 


_— 


4 et fugit. Joan. c. 10. V. 124 
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La regle preferite par 5314 de ſuir /a 
Her ſecution, el qui en fait quelquefots un de- 
; vorr, ne regarde pas ſculement les fimples 
* fideles. Elle Sapplique a ſes mimiſtres, aux 
' Paſteurs eux memes. 26h, FIR 

OUR juſtiſier le clerge de France, il ne 
ſuffit pas d avoir prouve que Jeſns. Chriſt 


permet, ordonne meme' quelquefois, de fuir la 


perſecution, Cette regle de conduite pour- 
Toit on dire, eſt pour les ſimples fideles ; mais 
des paſteurs peuvent-iIs jamais abandonner 
leurs troupeaux, dans les tems orageux ou leur 
eſidence eſt plus neceſſaire? Que diroit- on 
Fun Pilote qui abandonneroit le gouvernail- 
du vaiſſeau, lorſqu'il eſt battu par la tempète, 
et ſe jetieroit dans une barque pour gagner le 
vort; d'un Officier qui au moment du com- 
bat quitteroit fon poſte? Et Jeſus-Chriſt ne 
condamne t'i pas tous les paſteurs qui pren 
dront la fuite, lor ſqu'il compare a un merced 
naire, celui qui s'enfuit, au moment ou il voit 
le loup approcher de la 1 pen 
On peut ſans doute faire illuſion a des efprits 
ſuperficiels, par des comparaiſons qui ont quel- 


dues fauſſes couleurs de verite, et meme par 
þ # 3 U AMI inen YH3 BisS0 14171407, 28 


* © Mercenarius videt lupum vegtentem, et dimuit oves 
un 


ET | " 
+24 


un texte ifolt de | Ferie, qu on preſente dans 
un ſens general qu'il n'a pas. Fs une queſ- 
tion auge i tente, que; see avoir, 
quelle — — 50 e ta dans 
ly pepſcegtion 18. mniltres. de Ieſus- Cbriſt 
ne doit ſe decid que par: des pri neipes elairs, 
tires. de lev anꝑiſe, exphques par la traditi ition,et 
equfirmes pax les exemples des faigts. Or c'eſt 
d'apres ce genre de — gy on va mantrer, 
ue dans certaines circonſtances, les miniſtres 
de. Jeſus-Clriit, les paſleuts mee, »/ ſeule. 


ment peuiant je; loultrajre a la per 
per la tyite, mals encore, qu'zls 3 2 2 


Kiens. 
ee, de Jeſus Chril, le premier, 
= tele pagels des paſteyrs, gui's'e ons 
5 ſojs AUT exiter Ja press e [yils, 
— —— preſpgẽ bien vgrable 
—_ nous A cg y plvick the 
r.comment ſuppgler que 11 15 
— * fa wiſſign, {ur la quelle nous devoins 
I I la notre, At gui 50 pal ply. a 
Ss, G16?tyres dimiter un Dis, Je ys- 
Chriſt ait tenu pluſieus fois 8 vite, 
s aſſoflie apy iy. de Phymanug, 8. 
wwe :puillance d'un D 9 Fondhite ce- 
pendant, qus-les paſleurs du Il devout inſtityer, 
de. hMνjẽ˖,jE isis 1muer, ſans ſe rengre 
coupables 7 fa, tyie d 258 J per Ecuripn n 


gevelt- was Sur eire pgrmale, i meme elle 
ne devoit jamais etre pour eux d'o ligalon; 
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des lors la — de Jeſus-Chnf qui avoit 
fui, ne pouvoſt avoir que des ſuites funeſles, 
parceque, ne devant jamais etre imitee, elle ne 
pouvdit qae ſervir de pretexte a des paſtears. 


foibles et mercenaires, pour abandonner leur 


troupeau dans la perſecution; pretexte dau- 
tant plus plauſible, que. Jeſus Ch riſt lui pre- 
toit une nouvelle force par ſes inſtructions. 

II. En effet, Jeſus- Chriſt envoy ant ſes aps- 
tres precher fon evangile, parmi differentes. 
regles de canduite qu'il. leur donne, leur dit 
exprefſement, que, lorſqu Ils ſeront perſe- 
** cutes dans une ville, ils doivent fuir dans 
% ane autre. 

Pretendroit-on que ceue iniraflion ne re 
gardoit que les apotres, et qu on ne doit pas 


| Petendre aux paſteurs et autres miniſires gu 


es eum deveient gouverner,]eglile. . 
une foule de railons ſe , ee 
une pareille interpretation. 
1. Ceite regle.de conduite ſe trouve avec 


beaucoup d'autres, aux qaelles. les, 5 


ant toujours 6te et ſeront toujouss ohli 
les apòtres, s Forcer de jaingre (a poop op 


ſe conformer; das ils doivent tous, 


ferpent auec ia funplicale de la calombe; comng. 


enn, ils ſont obliges dans les ams de perſegus 
tion, &ils font ments devant les tribunaux, de 
mettre leur confiance en Dieu, gui _/pqurg bien 
leur dicter ce qu ila auront a dare ; * il leur 
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v «Cum pebſequetitor 505 in civitateih, fughe inaling,” 
Matth. c c. 10. v. 23. 4 
e 
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eſt ordonnẽ, ainſi qu'aux apotres, de ne pas 
craindre ceux qui peuvent feulement luer le 
corps, mais de craindre celui qui peut perdre et 
tour menter a jamais le corps el lune x. Pour- 
quoi done exclueroit-on la regle, 4e fuir la 
per ſerution, du nombre des autres regles de 
conduite, qui doivent etre appliquees aux pal- 
teurs ? ha RS p | 

I eſt vrai que Jeſus-Chriſt, dans ſes diffe- 
rentes inſtructions, a dit des choſes qui ne doi- 
vent s entendre que des apotres, mais ce ſens: 
excluſif eſt alors ſuffiſamment determine par 


les circonſtances, et le plus ſouvent, parce- 
qubelles ſuppoſent un pouvoir extraordinaire 


A 


que Jeſns-Chriſt communiquoit a ſes 7 21099" 
et qui ne devoit point paſſer a leurs ſucceſ- 
ſeuts. Ainſi, c'eſt a ſes apötres ſeuls qu'il dit 
dans le nieme diſcours; rendez la /ante aux. 
malates, * guertſſez les lepreux, reſuſcutez les 
morts F, Mais pour la regle de tuir dans la. 
perſecution,” Join qu'elle paroiſſe devoir ſe 
reftraindre cux aporres, il ſemble au contraire 
ju'elle eſt bien plus conyenable aux tems. 
0 ſuivre la fin de leur miſſion. En 
et, les apötres avoient rec le pouvoir 
de faire des miracles, plus eclatans en quelque 
ſdrte que ceux de Jeſus · Chriſt. Une ſeule pa · 
role de Pierre fait tomber morts a ſes pics 
Ananie et Sapphire 1. Paul revetu d'une 
KMS ©. S304 1 WY i 


Matth. c. 10. v. 16, 19, 28. 
Act. c. 6. enn þ Ibid. c. 18. 3 
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os | meme 
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-meme puiſſance, ote par un ſeul mot; Vuſage 
de la vue au magicien Elymas qui diſputoit 
contre lui. Or ce meme Pierre, ce meme 
Paul ont ordre de fuir dans la perſecution, ils 
ne pourront alors faire uſage de la facultẽ 
qu'iſs ont d'operer des prodiges, quoique la 
cauſe pour les operer, (afin de fe ſouſtraire a 
la fureur de leurs perſecuteurs) paroiſſe in- 
tereſſer bien d'avantage la gloire de Dieu, que 
celle de punir le menſonge d'un particulier, 
ou d'impoſer ſilence a un impoſteur, dans 
l'interieur de la maiſon du Proconſul. Mais, 
ſi Jeſus-Chriſt ne vent pas que ſes apotres, 
quoique revetus du pouvoir de faire des mi- 
racles, en operent, pour mettre ſin aux per- 
ſecutions qui leur ſeront ſuſciiées, $'1] leur 
ordonne de 5'y ſouſtraire par la fuite; weſt: il 
pas juſte de conclure, qu'il a a plus forte raiſon 
donne cette regle de conduite, aux paſteurs 
qui devoient gouverner fon egliſe dans la fuite 
es ſiecles, et qui n'auroient recu aucun 


pouvoir de faire des miracles, 
2. Si l'on examine le plan d'aptès le quel 
eſus-Chriſt a inſtitue fon egliſe, et a voulu 
qu'elle ſe conſervat ſur la terre, on ſe con- 
- vaincra de plus en plus, que la regle de fair la 
. perſecution, qu'il donne a ſes apotres, - etsit 
plus neceſſaire encore pour les paſteurs, qui 
devoient leur ſucceder juſqu'a la conſom- 
mation des ſiecles. 24 | 
Lorſque Jeſus-Chriſt voulut executer le 
deſſein qu'il avoit de former: ſon” egliſe, il 
choilit, pour en etre les premiers paſteurs, des 
hommes 


(4) 
— — . — — 
hommes, que leur proſeſſion et leur ugnoranue 
ſembloient plutot Eloigner diune ſi heute dig- 
mite, C'etoient des pauvres, fans ſcience, ſans 
-autorite.. Apres les avoir. eus avec lui un 
tems ſuffiſant, pour les rendre temoins de ſa 
vie et de ſes mitacles, plus encore que pour 
les inſtruite de veritès gu'ils n'etoient pas en 
etat de porter, il devoit eur communiquer en 
un ſeul inſtant, par l'eſſuſion de fon eſptit fur 
eux, toute la foience du falut “. Un miracle 
auſſi eclatant gouvenait.au-debut de ſeur miſ- 
hon, aſin de mettre en evidence la verité 
de Vevengile qu'ils devoient annoncer- 
Quoique nous ne puiſſians pas douter, que 
Dien n'ait -comble de greoes particulieres, 
caux que les apötres -etablirent eveques ou 
ptetres, dans les .contrees quals gagnoient a 
Jeſus- Chtiſt, cepentant leur vacation ne fut 
pas accompagnee des mèmes prodiges; et 
par les precautions que les apôtres pritent 
| pour l'election des diacres, nous voyuus que, 
| quoi qu'ils comptaſſent ſur Vaſſiftance de 
VEſprit Sairit dans une affaire auſſi impor- 
| tante, ils ne negligerent cependant, aucun des 
1 moyens que dictoit la prudence, pour faire un 
| | bon choix f. Ces precautions devinrent 
encote plus neceſſaires, lorſque le tems des 


| * Adbuc multa habeo vahis er poteſt i 
| «:portare modo, Cum autem venerit ille ſpiritus veritatis, 

1 60 Joccbit vos omnem veritatem.“ Joan c. Xvi. v. 12, 13. 
© ++ Coavocantes (duodecim apoſtoli) multitudinem 
40 diſcipul rum, dixerunt. , , conſiderate, fratres, viros ex 
% yobas boni teſtimonii ſeptem, plenos ſpiritu lancto et 

„ (aptenti3, quos coriſtituamus ſuper hoc opus,” Act c. vi. 
241 eg] Wie miracles 


* 
OY 


68 - 


miracles ayant ceſſẽ, * er ee foi etoĩt 
ſuſſiſamment etablic, les miniſtres de l' egliſe 
durent etre choiſis, ayant deja lea vertus et lee 
con noiſſanees ſuſſiſantes pour remphir les 
fonctions aux quelles ils ſeroient deſlinẽs. Ain · 
fi Jeſus-Chriſt, quoique toujours aſſiſtam ſon 
egliſe, couvre cette aſſiſtance ſous le voile de 
moyens que la prudence humaine ſuggere, 
et qu'il dirige, ſuivant lex preſſion de S. Au- 
guſtin, avec autant de douceur que de force; 
tam [uaviter. quam fortiier. 291108 2 t of ® 
On ne doit donc pas &attendre; que Dieu 
par un miracle ſuſcite une generation nou- 
velle de miniſtres, a la place de ceux qui pe- 
riroient dans une perſecution, et qu'en un 
inſtant il leur communique toutes les con- 
noiſſances neceſſaires pour travailler avec 
fruit. Non, il ne faut pas compter fur ce mira- 
cle. Malheur au peuple qui formeroit le def: 
ſein d' exterminer tous ſes paſteurs; il meri- 
tera de perdre le flambeau de la foi, et il le 
perdra certainement, ſi par l'effet d'une cons 
ſpiration generale, tous ſes pretres ſont maſſa- 
cries. Les faſtes de Veglife atteſtent cette 
verite, . Dieu a: t'il cree de nouveaux mini- 
 ftres, pour remplacer ces hommes divins que 
Pheretie, le ſchiſme, le mahometiſme ont fait 
perir dans les diſferentes contrees de l' Orient 
et de. l Afrique, ou le Chriftianiſme etoit jadis 
ſi floriſſant. Que ſont devenues ces miſliens 
dont les commencemens ont «te ſi..bedux, 
celle de oe par exemple, depuis que tous 
les miniſtres de —_ . — 
4 19 ans 


86 
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Dieu veut hien encore en envoyer quelques 
uns dans ces contrees, ils n'y parviennent 
que par des moyens humains, dont il ſe fert 
ekechter ſes deſſeins de miſericorde. 
elle eſt la marehe de la Providence pour la 
conſervation de ſon Egliſe, depuis qu Elle eſt 
etablie 3 telle elle ſera juſqu'a la conſomma- 
tion des ſtecies. Le premier miracle d' nne vo- 
cation ſubite et extraordinaire, ſemblable a 
celle des apotres, ne fe renouvellera 
Lomi d'etre utile a Vegliſe, ce miracle luĩ ſe · 
roit prejudiciable, ſoit parcequ'il recompen- 
ſeroĩt, en quelque ſorte, le crime des peuples 
qui auboient egorgẽ leurs paſleurs, ſoit parce 
qu'il favor iſeroit l hereſie et le ſchiſme qui ſe 
prevandtuient d'un pareil miracle, pour pre- 
tendre auſſi ſe créer des miniſtres, „e 
vocation ſubite et extraordinaire. 

Cꝭeſt donc en vain que Tertullien, qui con- 
damnoit comme une apoſlaſie, ſurtout dans les 
poſteurs, ſa faite dans la perſecution, pretie 
par exemple de Jeſus-Chralt et fes inſtruc- 
tions, repondeit que {a conduite en fuyant, et 
la regle de fuir qu'il avoit donne a vs apo 
tres, etoient relatives aux circonftances 4. len, 
parcequ il ſalloit que Jeſus-Chriſt remplit en 
entiet le conrs de ſa miſſion, et qu'elle au- 

tot eit interrompue, ſi Jes Jie allen fait 
8 il ſalhoit auſſi que les apotres 
apres leur avoir precht 1? {'annon- 
vaflent janx_gentils; dou il conclut, que 
8 ee Een Tavancement de 
1 
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Vevangile, ewafin-que ſon germe ne fut pay 
etouffe par; la mort de les; apotrts et da 
ſienne. que Joſus · Ch. il avoit fuĩ, 4 qu i 
„ lebr, avert of donné de ſuir: 2 
mais il n'avoit pretendu, que getie ge gle 46 
'* eanduite eut, lieu dans dlautres Syn; 
+ ſtances“ , Ce vain raiſonnement que:Textulx 
lien propoſe avec.confiance, n' aaucungſgldich 
Car 1. Jeſus-Chriſt, ainſi qu'on V's. deja er 
Marque, pouvoit faire un mivacle: pour-le ſpu- 
lizaife a [a perſecution de juils; il pouveit 
auſſi permetite a ſes apolles d'en faire en 
pareilles eirconſtances : ainſi la ſuite -n'ctgit 
pas un moyen nece ſſaite, pour. que ſe miſſion 
et celſe de * apotres ne fuſſent pas, inter- 
rompues. 2 Si, comme le dit Terzullien, 
«, c'e{t, _ Tavapeement:de 'evangile, , 6 
afin que; ton germe 06, fu: pas: 61 eulle par 
* ia 3 Þ rematurée ou celle de fes O- 
« tres, eſus-Chrift a fui et leur a or- 


: 48, doons 4. fuir,“ il era dane: ie pe de 
fu ir ga er fecution St. 7 * feta ohligs en kot 
* aprés Nate Nhe Wh gt 
des gpotres; toutes les Tors qu en reſtanrdans 
a, perſecution,” on' deviendroit ta Hauſe "gb 
-V'occation du depe rilfement de la f01, et. Ee 
de ſa deftruftion « de Pevangile dans une” 1 
tte. „Mi comme dan * urdre Auel & KE 


deko e Gras, 
um a ( in ne EE 
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ben ue diſſeminatio 
m interdum, ſed om — 51 op is —_— 
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| * So rat, donec ſcilicet d 
Tertull. L. de fugi in perl. c. vi. 8. 


woT .r C2 pro- 


- fuir 1s; perſecution en appellant a. Ceſar. AR des Apot. 6. 9 
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Frovidence,qu ſe fert du concours des moyens 
mains pour conſerver fou Egliſe, il eſt cer- 
tain” que Ievangile ſera deiruit chez une 
tion qui ſera perir tous ſes pretres, ceuxci, 
par le principe meme Tertuliien, ſeront en 
Fl, = cuconſtances obliges de prendre Ia 


- 


ite; afin que leur ſang, loin de vivifier la 
nce- de ' Pevangile, ne Veroufle point 
entierement; 61 
I ne reſſe done plus de doute, que la regle 
de fuir dans la perſecution, donnee par Jeſus- 
Chriſt a ſes 2potres, pour eire pratique 
des les premiers tems de ſon Egliſe, ne con- 
vienne encore d'avantage a ceux qui de- 
voient ſuivre; et fi les apours ont ett fideles 
a 3'y \confurmer, “ les paſteurs des differens 
ages doivent, a plus forte raiſon, y voir en 
quelques circonſtances un precepte pour eur, 
d ap ſe ſouſlraire par la fuite a la perſecution. 


: 


„I aQes des apdtres, qui contieonent le journal des 
travaux de S. Paul pour Vevangile, nous montrent combien 
a bt docile a laregle donnee par Jeſus-C hriſt, de fuir dans 


| Ia perſecution; nous le voyens, pour ſe fouſtraire 2 la fureur 


de, ſos ennemis, quitter ſucceſſivement ls ville de Damas, 
You il s'echappe enferme dans une corbeille qu'on deſcend 


du mur, Antioche, Icone, Theſſalonique, Beree, 
De retour a Jeruſalem, | 
pris contre Pavis des freres, qui lui repre 
y courroit de dangers, et a qui il avoit rej 


qu'il avoit entre- 
ient combien it 
u:. „% gu? [ etoit 


* pret non ſeilemit a etre Charge de chaines, mais encore a 
„% moyrir pour en 1] met en uſage tous les moyens 
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afin craignant d rea 
faire mourir, il ſe ſert du ſeul 
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1. Pour ne pas contredire le plan de la 
Providence dans la conſervation de lon egliſe, 
plan dans le quel les moyens humains doivent 
entrer, Et puiſque tout evEque eſt oblige 
en conſcience, te s'alſurer des diſpoſitions 


ſuffiſantes de celui 2 qui il impoſe les mains, 


et qu'il ajouteroit au peche de negligence, 
celui d'une preſomption temeraire, si comp: 
toit ſur une grace extraordinaire, pour former 
au ſaint miniſtere des hommes qui, ſuivant les 
regles de la prudence humaine, en ſeroient 
indignes; de meme les paſteurs qui, ſans 
aucune neceſſiiẽ, ſe laifſeroient egorger daus 
la perſecution, tenteroient Dieu, et ſe 1en- 
droient coupables d'avoir neglige les moyens 
de prudence, par les quels il vouloit les con- 
ſerver, pour etre encore utiles a ſon egliſe. | 
C'eſt bien ici qu'on pourroit dire a ces 
paſteurs emportes par un zele indilcret: Si 
vous D'avez pas oublie ce que Jeſus-Chriſt 
vous recommande, de joindre la pr udince du 
fer * a la fimplicite de la colombe; ſoyer 
aulh prudent pour les intereis de notre Dieu, 
que le ſont contre lui les mechans figures 
par les ſerpens. Ces perſecuteuts qui veulent 
detruire la foi ou la religion, ſavent bien 
que le moyen le plus ſus 2 reuſhr dans leurs 
projets impies, eſt de frapper les paſteurs 
afin que les brebis ſoyent diſperſees; en conſe - 
que nee ils forment le meme vœu que ce mon- 
tre de cruaute, qui auroit voulu que tout le 
Genre Humain neut qu'une ſeule tete, pour le 
pouvoir detruite d'un ſeul coup. Oui, comme 
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Tui, les ennemis de Dieu et de fol cet 
voudroient que tous les eve ques tous 
palleurs, et tous les autres, minis efme- 
ment attaches; a la foi, fuſſent raſſemblés en 
un ſeul lieu, ou ils trouFaſfent' tous une mort 
certaine, parceque des peuples ſans paſteuts 
teen 029 HP * 
II eſt vrai que ſe fang de ſiinples Hd ſes 
verſe pour la foi, peut devenir la ſemence 
de nouveaux martirs; mais c'eſt lotſqu'il refle 
encore des ptetres, ou caches dans le liłu de la 
perſecution, ou qui sy font ſouſtraits par la 
fuite; alors les fideles que le fer n'a pas 
moiſſonnées peuvent encore etre ſoute- 
nus Per Lexemple de leurs pafteufs, par les 
inſtruktions que ,ceuxci peuvent leur faire 
Bice & lieu de leut retralle, pat l'eſpe- 


4 


zhcé de les revoir; cſperarice toujouts ſubs 
iſtante, tant qu'it les ſcavent encore exgtans. 
Mais ſi le {ang de tous les paſteuts xt qe tous les 
pieces coulolt en meme tems, ahl bientot le 
Ply ee ee e $0218 dee ee 
Jus Afreuſe dguleur, t-perd; t tout eſpoir 
&ayoir jamais ges guides fpitituels dont ils 


Auroient tant de befoin, ſe decourageroit en- 
Meter n het {ot de feroit une defection, une 
spoſlaſie generale.. Les faſtes de Veghtſe' nous 
aueſtent que tel a ete le malthetir des contives, 
rere 2 | 
ou, 1Qus, les. rr FEE ot ' perl. Hans 1 
perſeguzion. or SIGYULE 1 ' 5 „ 295911 
2. A ce premier motif de fülr, 1 
pour ne pas Contredire ſe plan Je 1a Provi- 
dence” dans la confervatioh de ' eglife, Te 
* . " 4b 
Joint celui de {a charne; 
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Charite 


9 ) 

TT] des pellcuts, "Wabord — e 
Memes, gal les "oblige de ne pes ;'Expoſer 
tEmerairement et conte les deſteins de ta 
Providence, j parceque, comme on Fa deja re- 
marque-dapres S. Cx prien, „le martyre eſt 
70 of don 1 Dieu (1 1 n*accorde que comme 
«« i Leut, et 3 wi veut“ . e Kr des 
pefſecutſons H' ffre helas! que trop d'en- 
emples de paſteurs”* qu! bro oel comme 
des colomnes Ine Pranladlel, Et qui fort tombés; 
et leur chute a ſolvent entraire celle de leuts 
ouailles, qui n'aufoient peut- etre pas abandonne 
la foi, fi eux memes en fajant | Feuffent con- 
fervee. 

Charite des paſteurs, euer es ef e con- 
lis a leuts ſoins, foit parceque pat Pimprudence 
de leur zele, ils les Ptiverojent des ſecours qui 
leur ſeront ſi Heceffoirts' pouf etre ſontenus 
dans la foi on ramenes a la'veritE; ſoit par- 
ceque leur obflination a refter dans le licu 
a la pertecution, lors qu'ils ont encore des 

yens de fitir, ranimeroit. la forear des per- 
128 elltinetoit Tavantage* le feu 
de ap der ſeclrion contre les fideles, et par la 
les pietgtelt ass un danger Fs Ar * 
ſuccomber. e thy 264 
® Chantte, eters Pele uniobf fell, au bien de » 

elle tour eveque, tout'paſteur, tout minifire 
de eſus-Chriſt'eft obligé de concourir, et de 
ne D nuite ar fon adminiſttatibg patit 

i397 $-U* 13% - UT INENS392 
Corona 5 de Dei dignatione deſcendit, nec 
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culiere. Car toutes les egliſes ne formant 
qu'une meme ſociete, dont Jeſus-Chriſt eſt 
le chef, la charite qui Jes unit et le bien de 
chacune exigent qu'un avantage particulier et 
paſſager, fut-1] reel, ſoit ſubordonne a ]'ayan- 
tage general et durable de toutes. Or ſi chaque 
paſleur n'ecoutant que ſon zele, et ne me- 
ſurant ſes,demarches, que ſur ce qu'il croiroit 
convenir pour JVavantage de quelques indi- 


vidus, reſtoit temerairement au milieu de la 


perſecution, il pourroit par ſon indiſcretion 
expoſer tout un peuple, une egliſe entiere, 
Feglſe univerſelle, a de grandes calamités. 
Charite enfin envers les perſecuteurs meme, 
qui ſutvant S. Clement d'Alexandrie *, oblige 
les fideles,et a plus forte raiſon les paſteurs, de 
leur epargner des crimes inutiles au bien 
de Vegliſe, on plutot dont les. ſuites lui ſe- 
roient ſi funeſtes. „ 
Ne ſoyons plus a preſent etonnes que Feſus- 
Chriſt qui avoit a ſes ordies des legions d'an- 
es pour exterminer ſes ennemis, fe ſoit plu- 
Fevns fois derobe- a leur fureur par la fuite, 


* 


et qu'il ait ordonne a ſes apotres de tenir la 


memie conduite, ſans pouvoir alors faire uſage 
de la faculte qu'ils avoient d'operer des mita- 
cles. Dans la ſuite des ſiecles, et d'aprés le 
plan que cet homme Dieu avoit forme, la 
tuite des paſteurs dans la perſecution, devoit 


etre, en quelques circonſtances, un moyen ſi 
neceffaite pour conſerver fon egliſe, qu'il a 


e Voyez Gi-deſſus, pag. 25. | 4 
. voulu 


voulu par N exemple et fes inſtructions, 
donner au precepte qu'il leur fait de fuir 
alors, une ſanction a la queſte le zele le plus 
brulant dut ceder. 

III. Auſſi voyons nous Sins tes. differenicy 
perſecutions . ſe ſont elevées depuis 1a 
naiſſance du Chiiſtianiſme, cette regle fui vie 
Ir les plus grands ſaints. 

1. Lon ne peut douter de la dennen et de 
yheroiſme de St. Poly carpe. Les bourreaux 
voulant Pattacher a un poteau, au tour du 
quel etoit le braſier qui devoit le conſumer; 

il leur repondii: © LaifleZ moi, cette precaution 
« n'eſt pas neceſſaite, celui qui me donne la 
force de ſouffrir le feu, m'en donnera aſ. 
« ſez pour demeurer ſur le bucher, ſans y etre 
© attache”*, Cependant cet evèque ſi de 
ala mort, ſi courageux au moment ou if la 
ſouſſrir, avoit defere aux prieres de ſes amis 
qui le conjurerent de 'ſortir de la -ville, et 
bientöt apres il quitta ſa premiere retraite, 
pour ſe cacher _ une autre 7. 5 
2. S. Denys ue d' Ale xandrie bun des 
plus cluites. cons eurs de ſon tems, ayant 
fui dans la perſecution, prit Dieu a temoin 
dans lapologie qu'il fit de ſa conduite, “qu il 
« ne s etoit ſouſtrait a la fureur de ſes enne- 
« mis, Ty A ts avoit 2 
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3. Le meme hiſtorien parlant du zele 
d'Origene pour conſoler a Alexandtie les con- 
feſſeurs qui étoient dans les priſons, et pour 
inſtruire les catechumenes, dit qu'il fat ob- 
Iige de reſter dans ceite ville, “par ce, qu'il 
%' n'y avoit plus perſonne qui put remplir ce 
s miniſtexe, tous ceux qui en Etptent char- 
gs ayant ẽtẽ diſperſes par la crainte, de la 
% perſecufion“ . Or peut-on fe perſuader 
aue dans cette egliſe cElebre il ne ſe ſoit 
trouré aucun miniſtre de Jeſus-Chiiſt, qui 
connut ou veulut remplir l'obligation de re- 
{der et de reſler dans le lieu de la perſecution ? 
Non Jans doute, mais tous les pretres d' Alex- 
andrig cruren devoir ſuivre alors la regle 
tracte dans 'evangile, et ſe ſouſttaire pour un 


tems a 1a ſureur des perſecutaurs, ſurtout laile 


ſani dens cette ville Origenes, qui n'elant,en; 
core que laic, et charge, d'ailleurs de Vecolę 
J Alexandtie, pour yenſeigner les ſciences pro- 
phanes, pow vert plus fac iſeme nt, et en courant 
Hoins de dangers, inſtruire les catéchumenes. 
Qui pouvoit compier d'ayantage ſur uns 
Aſliflaner pariiculicre en teſlant au milieu 
de la geD,ν,ion, que S. Greggire de Neoce- 


» «E o vero coram, Deo loquor, nunquam mea ſponte 
fink Dat fu inis uf I. 61 e. 40. s 


„„ Cum nene upereffets qui iadendis Peel noſtræ 


u rudimentis operam daret, ommbes 6h! perſeestionis me · 
«a tum pulſis ac fugatis. Ibid. l. 3. 9924.4 7 


2 ſaree, 
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ſarse, cet homme à qu 


1i les miracles ẽtoient 
preſqu'auſſi ordinaites que les actions natu- 
relles, ce qui ſui à fait donner le ſurnom de 
Thaumaturge? Voici eomme S. Gregoite de 
Nyſſe sexprime en Parlant de ſa retraite, 
% Pour inculquer aux hommes cette veritẽ, 
% que la conſcienee u'eſt pas bleſſee nj en 
« danger, par ce qu'on cherche par la fuite 3 
« conſetver ſa foi, ce grand homme a con- 
* ſeille ce moyen par fon exemple, ayant 
Etz le premier à fe ſouſtraire par la fuite a 
„la petlẽcbtionn.T?Dt IN 

3. Parmi les ſaints Bveques qui ont fui la 

tſecution, nous devons ſurtout diſtinguer S. 
Cyprien” & S. Athanaſet; l'un qu'on pour- 
roit“sppeller Fapôtre et le docteur des mar- 
tyrs, et dont les ecrits decouvtent qe qẽſir brũ. 
lam qu'il aveit ſui meme de répandre Ton 
ſang pour Je ſas!Chriſt; Fautre dont la fer- 
met& et le coutage font ſ connus, que le plus 
grand eloge qu'on puiſfe faire d'un zelt dẽfen- 
ſeut de la foi, eſt de YVappeller un Athangſe; 


Ut maximè perſuaderetar hominibus nullum af- 
* ferre animæ periculum,. ſi. vel per uc quis idem 
* conſervaret, pro exemplo auctot ſecedendi fit, ipſe ante 
alias ecedotide !eridul impetum devitans.“ (S. eg. 
Ny. in vita, Greg, Nee.) 1 be 
+ S. Cyprien quitta ſon egliſe de Carthage dang la per- 

ſecution de Decius. ; : a | 3 
S. Athanaſe fe deroba pluſicurs fois par Ia fuite'a la ſu- 
yeur N II fe cacha dans des deſerts, dans des ca- 
vernes, et pour netre pas découvert, il füt oblige de reſter 
uatre mis dans le tombeau de fon pere, Hans une de 
— il foe fox ans elozgne de for: egliſe. II eſt auf 
3 remarquer qu'il quitta pluſicurs fois Alexandrie, fans y 
e force par un ordre de VEmpereur, 


tous 
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tous . vivement attaques pour avoir fui: 
ce que Dieu ſemble avoir permis, afin decon- 
vaincre par leur exemple et les Ecrits qu'ils 
ont, compoſes ;/pour Juſtifier leur rẽtraite, les 
paſteurs de tous les ages, que la fuite dans la 
perſecution eſt compatible avec le plus grand 
courage; ou plutõt que le ſeul vrai courage 
conſiſte, non pas à nous expoſer inutilement, 
mais a nous reſerver pour les deſſeins queDice 
a ſur nous, | 
Nous, avons ſufifamment, fait gonna I'a- 
pologie compolee par S. Athanaſe, pour ré - 


pondreà ſes ennemis, qui ſui — d's d'a- 


voir abandonnẽ ſon tioupeau; mais il nous 

reſte a ajoũter à ce qui a eiẽ deja cite de S. Cy- 

Prefs ce qu il dit ganicayeriment ſur la 
te des Paſteurs. _ 

Le S. Eveque de Canhage wepriſa Jabord 
les foupgons qu'on | avoit jetiẽs fur ſa con - 
duite; mais ayant appris que le, Clerge de 
Rome prevenu par des bruits deſavantageux 
deſa voit 2 tetraite, il crut devoir ſe 
Julſiier, et il le fit pleinement, en montrant 
qu'il ẽteit dans une de ces circonſtances, ou 
* Fevangile ordonne aux Faſteurs de falt; 
es que la perſecution: Stant particu- 
1 ſierement dirigee contre lui, c'ẽtoit moins 

pour comerver ſa vie, que pour ne pas nui- 


| « rea la iranquilliiẽ publique, qu'il s' Etoit 


44. ſouſtrait, de d'augmenter encore par ſa 
I preſence | indiſcrete la fureur des perſecu- 
1 ee | 1. fait voir en meme tems, com- 


11 N ment 
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„ Sicut mandata Domini inſtruunt, orto ſtatim im- 
. 66 petu 
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ment un Paſteur eloigne de ſon troupeau peut 

lui etre uni d'eſprit, et lui rendre des ſervices 

bien plus importans que s'il füt reſté dans la 

HT perſecution, par les inſtructions qu'il peut en- 
| core lui donner du lieu de ſa retraite, comme 
il Pavoit fait lui meme; “ puiſque pendant 

« cette fuite qu'on lui reproehoit, il avoit ecrit 

« treize lettres, ſoit pour traccr a ſon clerge 

© des regles de conduite, ſoit pour exhorter 

& les confelleurs a demeurer fermes dans la 
foi, ſoit pour decouvrir a ceux qui ẽtoient 

„% tombes toute l'enormue de leur faute, ſoit 
pour ſolliciter les fidèles d'unir leurs prieres 

« avec plus de ferveur que jamais, aſin de fle- 

« chir 0 colere de Dieu, &c*.” Enſin il 
montre par ſon exemple, qu'un Paſteur ſe- 

pai de ſon troupeau lui eſt utile dans ſa re- 

traite par les prieres continuelles qu'il adreſſe 

au Seigneur, pour qu'il daigne accorder la 
grace de la perſeverance aux fidèles perſẽcu- 


« petu primo, cum me clamore violento frequenter populus 
6 bagitallet, non tam meam ſalutem quam publicam quie- 
© tem cogitans, interim ſeceſſi, ne per inverecundam præ- 
e ſentiam noſtram ſeditio quz cœperat plus provocaretur,”* 
(Ep. ad Preſb. et Diac. Rome conſiſtentes.) | 
* Abſens tamen corpore, nec actu, nec ſpiritu, nec 
% monitis meis defui, quominus ſecundum Domini præ- 
** ceptum fratribus noſtris, in quibus poſſem, mea medio- 
«© critate confulerem. Et quod egerim loquuntur vobis 
i epiſtolz noſtræ pro temporibus miſſæ, numero trẽdecim, 
© in quibus nec clero conſilium, nec confeſſoribus exhor- 
0 tatio, nec extorribus quando oportuit objurgatio, nec uni- 
© verſe fraternitati ad deprecandam Dei En al. 
s locutio et perſuaſio noſtra defuit, quantum ſecundum le- 
e gem fidei et timorem Dei, Domino {| ente, medio- 
** critas noſtra potuit eniti, &c. (S. Cyp. ibidem,) N 
tes, 
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tes, et ſoulager ſon peuple dans tous ſes be- 
ſoins*. a 

6. Lorſque la perſecution des Ariens $'e- 
tendit ſur toute les egliſes d'Egypte, et qu'a- 


— 


pres en avoir chaſſẽ les Paſteurs legitimes, ils 


y eurent ſubſtituẽ des intrus, preſque tous les 
eveques, parmi leſquels il y en avoit beau- 
coup de reſpettavles par leurs vertus ct 
d'un courage eprouve, ſuivirent Vexemple de 
S. Athanaſe, et chercherent par la fuite a ſe 
mettre a Vabri des violences de leurs perſe- 
cuteurs. 

7. Cette conduite a ete dans tous les ages 
celle des plus ſaints eveques et autres paſteurs. 
Ils ont tous penſe qu'ils ne devoient pas reſter 
expoſes inutilement à la perſecution, que ce 
ſeroit de leur part tenter Dieu, manquer aux 
devoirs eſſentiels de la charite, et par conſe- 
quent ſe rendre coupables. S'i] s'en trouve 
quelques uns qui ſemblent avoir ete au devant 
de la mort, on remarquera qu'alors ou ils y 
etorent deja condamnes et ſans aucune eſpe- 
rance de s ſouſtraire, ou ils etoient dans une 
de ces circonſtauces dans la quelle le paſteur 
doit ſe laiſſer immoler, comme Jeſus. Chriſt 
S'elt immolẽ lui meme; ou ils ont agi par une 


inſpiration particultere, et des. Jors leur con- 


duite ne peut dans le cours ordinaire de la 
providence, ſervit de regle au corps des pa- 


ſteurs. 


7 8. Cyp. epiſt. ad Moyſem, Maximum et cæteros con- 
feNTores. | | | | 8 
5 | 8. S. 
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8. S. Auguſtin dans fa lettre 228 à Hono- 
rat Eveque. catholique d Afrique, neſt pas 
contraire à la dotlrine que nous venons d'ex- 
poſer, ainſi que Pont penſé quelques uns; 
parceque, ſutvant la remarque de M. L. Abbẽ 
Duguet®, ils n'ont pas fait aſſfez d'aitention 
au ſujet de cette letire qui eſt uès different, 
ou, pour parler avec plus de preciſion, qui elt 
conſiderẽ ſous un autre point de vie. En effet 
Ii Ja fuite dans le tems de la perſecution eſt 
permiſe quelque fois, {i elle peut Etre un de- 
voir de conſcience, meme pour les palteurs,: 
dans certaines circonſtences; il en eſt dau- 
tres, comme nous avons deja: dit et comme 
nous le dirons encore avec plus d'etendüe, 
dans leſquelles les paſteurs ve peuvent ſuir 
{ans ſe rendte coupables. Or c'eſt pout une 
pareille ciiconſtance . 8. Augulhn a ect: 
a Honorat. = 

Les Vandales ravageoient VA irique; ils 
pillotent les egliles, protanoient les temples, 
violotent les vierges'canſaciees: a Dieu, maſs 
 ſacrojent tous les habitans des villes qu'1ls 
prendient d'aſſaut, ou les emmenoient en cap. 
tiwiter,  Alors il Etoit plus que jamais necel- 
iaire que les palteurs reſidaſſent au milieu de 
lews ouallles, qui reclamoient leurs 1n{tt ugtions- 
et les autres ſecouis ſpirituels. Ils Etorent ob- 
liges en conſcience de paitager le péril des 
hieges et les autres 2angers avec les [imples' 


Conf. Eccleſ. IX Diſſert. p. 166. * 
+ Hiſt, Eccl. par M. Fleury, I. 25, No. 23. 


D 2 ſideles 
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ſidèles, qui comme le dit S. Auguſtin, © expo- 
” ſes tous les jours a la mort, accouroient en 
foule aux egliſes, et dẽ nandoient, les uns le 
„ bateme, les autres la reconciliation par la 
” penitence, tous des confolations et les gra- 
ces des ſacremens®,” Le paſleur qui dans des 
eirconſtances ſemblables prend la fuite, eſt un 
mercenatre qui abandonne le troupeau au 
moment ou le loup vient pour les de vorer. 
Voila pourquoi S. Auguſtin raſſemble tous 
les motiſs capables de faire impreſſion ſur 
ces paſleurs timides qui $'cloignotent, et oy 
veſſorce ſurtout de detruire le piẽtexte dont 
ils ſe ſervoient pour juſlifier leur conduite, en 
alleguant la regle que Jeſus-Chriſt donne a ſes 
apotres de fuir dans le tems de la perſecution, 
Ce n'toit par en traitant un pareil ſujet, 
que S. Auguſtin devou prouver, qu'il ef} quel- 
quefois permis et meme ordonne aux paſ- 
teurs de fair. Mais bien loin de le nier, il 
reconnöit clairement quil peut ſe trouver de 
telles circonſtances; ſoit lor ſqu'il dit au com- 
mencement de fa leure, que ſi une perſé- 
*-cution ſe dirigeoit particulièrement contre 
le paſteur, il devroit alors prendre la fuite;“ 
ſoit lorſque dans le peril: commun dont il 
etoit queſtion, il conſeille a la fin de cette 


An non cogitamus, cum ad iſtorum periculorum 
6, pervenitur extrema, quantus in eccleſia ficri ſoleat ab 
« utroque ſexu atque ab omni ætate eoncurſus, aliis bap- 
e tiſmum flagitantibus, aliis reconciliationem, omnibus con- 
« folationem et ſacramentorum confectionem et erogatio- 
« nem?” (S. Aug. Ep. ad Honoratum. ) 
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meme lettre, de tirer par le fort les miniſtres 
„ qui partageront les dangers avec leurs pey- 
« ples, et ceux qui fuiront pour ſe reſetver.“ 
Ce que dit S. Auguſtin dans fa lettre a 
PEveque Honorat, s accorde donc parfaite- 
ment avec ce qu'il avoit ecrit longtems avant, 
dans Ton premier livre contre Gaudence 
veque Donatiſte, qui environne avec les ſiens 
des troupes de I'Empereur, menagoit de fe bru- 
ler tout vif avec eux, et refuſoit de fuir,. ſous 
pretexte qu'il n'y a qu'un mercenaire qui 4- 
batidoting ſon troupeau. * Les apotres, lui 
„ repond S. Auguſtin, ont pris la fuite, et ce- 
« pendant on ne peut les accuſer d'avoir 
% abandonne les ouailles que Jeſus. Chriſt 
leur avoit confiees. .'. . Si vous etiez un 
« vrai paſteur, vous ecouteriez avec docilitè la 
% parole de votre maitre qui 07 donne a ſes 
„ ſerviteurs de fuir dans les perſecutions, et 
« vous n'auviez pas la temerité de raiſonner 
© contre votre Dieut.” | 
Les inſtructions de Jeſus-Chriſt, fon ex- 
emple, celui de ſes apotres et des plus grands 


* « Faciant ſervi Chriſti, miniſtri verbi et facramenti 
« ejus quod præcepit ipſe five permiſit. Fugiant omnino 
60 95 civitate in civitatem, quando eorum qui m ſpecia- 
© liter a pet ſecutoribus quæritur. * 
„% Qui maneant ne fuga omnium, et qui- fugiant ne 
„ morte omnium deſeratur eccleſia . . , sorte legendi 
« ſunt.” (Ibidem.) | 
+ © Corpore boni illi paſtores apoſtoli fugerunt, neg 
+ ideo tamen oves Chriſti cura et ammo reliquerutt., . *. 
Si tu paſtor eſſes, imperium Domini tui, qui ſervos ſuos 
© fugere in perſecutionibus juſſit, obedienter audiſſes, nes 
* contra Dominum tuum argumentareris.“ (S. Aug: I. 
contta Gaudentium, c. 16. No. 17, 18.) : 
D3 ſaints 
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grands Saints qui ont gouverne l'egliſe, met- 
tent donc en evidence cette verite, qu'il eſt 
des circonſtances dans les quelles les paſteurs 
ceux memes Fe obliges en conſcience de quir, 
pour fe ſouſtraire a Ja perſecution, _ et 
Que peuvent contre des preuves ſemblables 
queſques comparaiſons hazardes, et aux quelles 
i] eſt facile de repondre? Sans doute le Pilote 
"ne doit jamais quitter le gouvernail, lorſque 
Ton vailfhan eſt batiu par la tempete, par ce que 
ce n'eſt pas contre lui que la tempete s'eleve, 
par ce qu'il n'eſt charge n ouverner 
on vaiſſeau, par ce qu' enfin la ſurete publique 

le juſqu/au dernier moment avec 
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 Yyaiſſenrs: il He peut pas eite utile aux ſoldats 
qu'll.eR charge de commander. | 
{$a (04-9 8 « | F Jeſus- 
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en adit auſſi, il eſt vrai, © que cę- 
* Jui qui fuit a l'approche du loup eſt un mere' 
« cenaire, et que le bon paſteur doit donner 
„ fa vie pour ſon troupeau “.“ Mais c'eſt 
lorſque le ſacrifice de ſa vie peut etre utile. 
Ainſi, celui. la eſt coupable et rendra compte a 
Dieu des ames perdües pendant fon abſence, 
qui aura fui pour ſe ſouſtraire aux dangers de 
la guerre, de la famine, ou de la peſle qui deſo- 
lotent ſon troupeau. Ne pas quiter ſon poſte, 
eſt alors pour lui un devoir 1ndiſpenſable et 
de la plus ſtricte obligation, parceque dans ces 
tems de calamites, ſa preſence au milieu de ſes 
ouailles eſt neceſſaire pour les ſoutenir: et ſi 
lui-meme perit victime de ces fleaux, {a mort 
eſt le triomphe de la charite ſacerdotale, tri- 
omphe utile a ſes concitoyens, non ſeulement 
par l'exemple de courage et de reſignation, 
qu'il leur donne, mais encore par le reſpett et 
amour qu'il leur inſpire pour une religion, 
qui ordonne a ſes miniſtres de ſe devouer ainſi 
a la mort pour le bien des peuples; triomphe, 
enfin qui Join d'etre nuiſible a 'egliſe, ne peut 
que contribuer a augmenter ſes conquètes. 
Car quel eſt Phomme qui puiſſe ſans eite vixe- 
touche, ſuivre S. Charles Borromẽe au milieu 
des peſtiferes de Milan, et pour nous rappro- 
cher de notre age et de notre patrie, le reſpec., 
table Evèque de Marſeilles avec ſon clerge, au 
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* « Bonus paſtor animam ſuam dat pro ovibus- ſuis, 

« Mercenarius autem videt lapym et fugit.” (Joan c. 10. 
V. 11, 12. - L SIE 1 | | 
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milieu d'un tas de mourans que la contagion 
enlevoit tous les jours.“ Quel ent ete Fhomme, 
tout impie qu'on le ſuppoſat, qui auroit oſẽ in- 
fulter a ces ales de charite, s'en ſervir comme 
de pretexte pour perſecuter ces Eveques et 
leurs cooperateurs, et les mettre a mort? 
Cette idee ſeule paroit exceder toute la ma- 
lice de l'enſer. | 
Mais il n'en eſt pas de meme des dangers 
de la perſecution. Alors fe realiſe cet affreux 
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projet, d'inſulter les miniſtres de Jeſus-Chriſt 


qui exercent leurs fonctions, de les tourmen- 
ter, de les mettre a mort, parcequ'ils les 
exercent; et ſi c' etoient les ouailles elles memes 
qui perſecutaffent ainſi les paſte urs, de quelle 
utilité ſeroit alors leur mort? elle angmen- 
teroit encore l'acharnement des perſecuteurs, 
elle priveroit l'egliſe de bons miniltres, plus 
neceſſaires alors que jamais, et elle allumeroit 
d'avantage la colere de Dieu. Un evèque, 
un cure qui donneroit fa vie en pareilles cir- 
conſtances, ne rempliroit pas le devoir d'un 
bon paſteur, puis qu'il ſeroit la cauſe ou l'oc- 
caſion que ſes ouailles commettroient un des 
plus grands crimes et des plus prejudiciables 
zu bien de l'egliſe, et qu'ainſi, ſuivant S. 
Clement d'Alexandrie, il s'en rendroit lui 


Au 
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2. Henri Frarigois Xavier de Belfunce Eve&que de 
Mai ſeiltes; durant la peſte de 1920-17921, | | 

+ Si qui hominem Dei interimit in Deum peccat, is 

« quogue ejus cædis reus tenetur qui ie offert judicio 
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Au ve ſte il ne faut pas croire que les peu- 
ples, dont les paſteurs et les qa fuyent; 
meme en maſſe, pour eviter Ja perſecution, 
reſtent ſans ſecouis ſpirituelss. 


1. Quelque rigoureuſe que ſoit la perſecu . 
tion, 1] reſte toujours des miniſtres, qu'un 
zele diſcret et dinge par les prem:ers Pafteurs 
retient aupres des fideles ; miniftres dont la 
reſidence pevut-etre d'autant plus utile, qu'e- 
tant en petit nombre, ils pourront'plus-aife- 
ment ſe derober aux pourſuites des perſecu- 
teuis, et remplir leurs fonctions . 


| | ©; 2. Les 
= 
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Qui capiendum fe præbet per audaciam, is, quantum in ſe 
t eit, adjuvat improbitatem <jus qui pcrſequitur. (S. Clem, 
Alex. L. 4. Stromatum.) 8 | 
On ne peut trop faire d'attention- a cette verite, que 
c'elt preciſement /e petit nombre de pretres-qui-reitent dans le 
lieu de la perſecution ſuſcitte contre eux, qui peut rendre leur 
miniitere utile. Car pour qu'il le ſort, il taut que les pretre⸗ 
gu ſont dans les cas de Vexercer ne ſoyent pas connus des 
ecuteurs, et qu'ils puiſſent trouver des aſiles ou ils fe tiennent 
cachẽs, et d'ou ils ſortent pour ſubvenir aux be ſoins des ide les. 
Mais 1. Il eſt impoſſible qu'un tres grand nombre de pretres et 
ſurtout de paſteurs, reſte dans le licu de la perſecution fans 
etre connu. Les fonctions publiques qu'ils ont remplies, 
jeur ont otẽ d avance preſque tout moyen de tromper Ei 
vigilant des perſecuteurs. 2. Non ſeulement tous ces pre- 
tres et paſteurs ne pourroient qa mais trouver des retraites ou 
ils fuſſent en ſurete, mais il n'y en aurdit pas meme pour 
un petit nombre d' entre eux, ſoit parcequ' alors les recher- 
ches des perſecuteurs acharnes ſeroient plus ſeveres, et 
qu'ainſi la crainte de ſe compromettre, en donnant un aſile 
aux pretres perſecutes, devenant plus grande, les fermeroit 
preſque tous; ſoit parceque les relations qui ex iſteroient ne- 
ceſſaĩrement entre un ſi grand nombre de pretres, qui dans 
des circonftances auſſi delicates voudroient ſe conſoler, fe 
fortifier, s'celairer reciproquement, contribucroient a faite 
decouvrit bient6t le lieu de leur retraite; ſoit enfin parte- 
que leur ze le on celui des fidè les, bien plus difficile alors 
(? -4 con- 
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2. Les paſteurs diſpeiſes peuvent ſouvent 
du lieu de leur retraite inſtruire leurs ouailles, 
comme a fait S. Cyprien, exhorter les uns a 
ne pas perdre le fruit des ſouffrances qu'ils. 
ont deja endurées, les autres a; faire peni- 
tence; et ſi par un concours de cireonſtances, 
ils ne pouvoient conſerver aucune relation 


avec leurs troupeaux, leur abſence ſeule ſe - 


roit encore une inſtruction continuelle, capa- 
ble de ſoutenir les forts, de ranimer les foibſes, 
et de faire rentrer en eux memes ceux qui au- 
roient concouru a les perſecuter plutot par 
erainte des hommes que par malice. Enfin_ 
les prieres continuelles que ces paſteurs per- 
fecutes offrent alors pour le ſalut de leurs peu- 
ples, et en particulier de leurs perſecuteurs, ne 
ſont- elles pas plus capables de flechir la colere 
de Dieu, que ff leur ſang verſe par leurs 
ouailles, crioit vengeance, plus haut encore 
que celui d Abel, devant ſont iribunal ? 


2 contenir dans les bornes d'une ſage diſcretion, augmente- 
roit encore pour eux la difficulte de refter caches, et de 
n*etre'pas decouverts par les perſecuteurs. '/ 
A cette obſervation on en joint une ſeconde qui n'eft 
pas etrangere a la queſtion. Si les raiſonne mens Tot ont: 
pretendroit fe ſervir, pour obliger le corps de paſteurs 
et des pretres perſecutes a reſter dans le licu de la per- 
ſecution, /n qu'ils purffent ſulvenir aux heſoins des peujiles, 
etotent pouſſes a la rigueur, il faudroit en conclure qu'en 
reſtant ils ne devroient pas meme fe tenir caches, ahn 
wm puſſent etre aiſement trouves par chacun de ceux qui 
roient dans le cas d'avoir beſoin de leur miniſtere, par tous 
les pecheurs endurcis, meme par les perſecuteuts qui veu- 


tent les maſſacrer, Dicu pouvant d'un moment a Pautre leur 


inſpirer le defir de ſe convertir. L'abſurdité palpable de 
6ette concluſion prouve la fauſſetẽ du principe dont elle ſe 


g- Dans 


2 
3. Dans ces tems de calamites, le Seigneur 
accorde aux fideles qui ſont dans des diſpoſi- 
tions pures, des graces plus fortes pour con- 
ſerver la foi. Jeſus-Chriſt devient lui mème 
le Docteur de ces ames privees de leurs 
guides ordinaires, et par des graces inte- 
rieures il ſupplee abondamment celles que 
conferent les ſacremens aux quels ils ne peu- 
vent avoirs recours. C'eſt ainſi que Dieu ſub- 
vient aux beſoins des fideles ſepares de leurs 
paſteurs, et qui le cherchent dans la /amplicits 
el la fincerite du cæur. | 

4. Pour ceux qui ne Vont jamais cherche 
avec un vrai déſir de le trouver ou de 8'y 
tenir attaches, ainſi que pour les pecheurs en- 
durcis, ils n'ont pas ſans doute alors cette 
abondance de moyens de ſalut, que Dieu leur 
prodiguoit, avant le perſecution, par le canal 
du ſes miniſtres, mais c'eſt a eux ſeuls qu'ils 
doivent imputer ce malheur. Le Seigneur 
commence a executer ſur eux la menace qu'il 
leur a fait intimer ft ſouvent, comme autrefois 
a ſon peuple, * de punir leur endurciſſement 
« par une famine, qui ne ſeroit ni la diſeite 
du pain, ni celle de l'eau, mais la diſette de 
a parole de Dieu, qu'ils chercheroient en 
* vain de tout cote, et qu'ils ne trouveroient 
In plus .* | | 

Et quoi, fi Dieu dans la rigueur de ſes dé- 
crets, a relolu d'exercer pleinement fur un 
peuple coupable, le jugement terrible de hut 
oter le flambeau de la foi; olera-t'on dire qu'il 


1 1 


* Amos c. 8. v. 11, 12. 


- 4 
_— — ll ůů¶ ¶ — —— — —— ͤ— — — - 


e 
me 


( 48 * 


— — — 


ne pourra pas conſerver ſes miniſtres, pour les 


tranſporter ailleurs, ou faire d'eux dans d'autres 


contrees ce qu'il jugera convenable a ſes deſ- 
ſeins. | 
5. Cependant les pecheurs les plus endurcis 
d'une nation ainſi reprouvee, malgre la di- 
ſette de miniſtres, ne manqueront pas encore 
de moyens ſuſſiſans pour effacer leurs crimes. 
Un de ces moyens eſt le meme que donnoit 
S. Cyprien a ceux qui etoient tombes dans la 
erſecution, et qui preſſoient avec hauteur 
— reconciliation a l'egliſe. “ S'ils veulent 
1 etre fitot reconcilies, diſoit ce Pere, ils ont 
« en leur pouvoir ce qu'ils demandent, et 
« plus qu'ils ne demandent. La carriere 
%% eſt ouverte, des Athletes y combattent tous 
„es jours; $'ils ſe repentent ſincerement de 
«© leurs crimes, {i une foi vive ouvre enfin 
* leurs yeux et touche leurs cœurs, ils peu- 
© vent, fans le ſecours de la reconciliation 
+ que leur accorderait le pretre, combattre et 
eite couronnẽs .. TEE 
Ce n'eſt pas que nous diſions a aucun d' eux 
de ſe pre ſenter aux perſecuteurs, de courir a la 


mort; ce ſeroit une temerite qui arreteroit 


plutot le cours de graces extraordinaires et 


neceſſaires pour conſommer le martyre; mais 


nous voulons faire connuitre a chacun meme 


* Hobent in ſua poteſtate quod poſtulant, tempore ipſo 
© fibi plus quam ooRulant bin Res te 
et Agon quotidie celebratur. Si commiſſi vert et firmi- 
* ter pœnitet et fidei calor prævalet, qui differri non po- 
telt, poteſt coronari.“ (S. Cyp. Ep. ad Clerum de Fin 
qui ad pacem feſtinant. OLA 
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des plus endurcis, que dans la diſette entiere 
de miniſtres, la diſpoſition on l'on eſt de ſouf- 
frir tous les tourmens et la mort, plutot que de 
2 dans le crime, eſt un moyen ſufh. 
ant pour que Dieu daigne pardonner aux 
plus grands pecheuis, en leur accordant la 
race d'une contrition qui juflifie ſans le ſe- 
cours du ſactement. Et s'il en etoit parmi 
eux quelques uns qui puſſent craindre d'e(re 
menes devant les tribunaux, et de luccomber, 
nous leur dirions: . S'1] eſt encore tems, imi- 
* tez exemple de vos paſteurs, comme ils 
„ ont imite celui de Jeſus-Chriſt; fuyez la 
% perſecution,” Voila les moyens de ſalut 
que vous menage encore la divine Bonte. 
Mais demander a Dieu et exigerde lui que pour 
rendre votre ſalut plus facile, lorſque vous 
aurez quelqu'id&e de vous Convertir, ou lorſ- 
que pret de mourir vous n'aurez plus rien a 
eſperer ou a craindre dans ce monde, il or- 
donne de reſter au milieu de vous a des 
miniſtres que vous avez perſecutes, que vous 
perſecuteriez encore, ou a la perſecution des 
quels vous conſentiriez, ce ſeroit vous moquer 
de lui, et le provoquer a conſommer votre rer 

probation. 
II reſulie de ce qui a ete dit dans cette le- 
conde propoſition, que la regle preſcrite pat 
eſus Chrilt a fes apotres de Furr duns la per- 
| voy eſt donnee en leur perſonne aux paſ- 
teurs et autres miniſtres de Vegliſe de tous les 
tems, de tous les ages; qu'ainſi la fuite non 


ſeulement leur 6ſt permiſe quelqueſois, mais 
E que 
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que dans certaines circonſtances elle eſt pour 


53 
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eux un devorr, une veritable obligation de con- 
feence. | 


Ici ſe preſente naturellement une reflexion, 
Si quelquefois les miniſtres de Jeſus-Chrift, 
et les paſteurs eux memes ſont obliges en 
conſcience de fuir la perſecution, les memes 
raiſons qui les y obligent, doivent les rendre 
bien circonſpetts, lorſqu'il s'agit de rentrer 
2w milieu des perſecuteurs. Ils doivent fe 
defier alors d'un zèle qui ne ſeroit pas regle 
ſuivant la prudence, et ne pas croire aux pre- 


mieres apparences d'un calme qui pourroit 


etre Pavent-courcur d'une ' perſecution nou- 
velle; perſecution d'autant plus a craindre, 
du'elle auroit ete plus profondement meditee 
par des hommes perfides, et que ſe renouvel- 
lant fubitement contre un grand nombre de 
pretres, qui ſe fiant a des paroles de paix n'au- 
rotent pris aucune précaution, elle cauſeroit 
de plus grands ravages, et pourroit detruire 
en un moment tous les foins que le Pere de 
famille auroit pris pendant plaſteurs annees, 
pour conſerver des ouvriers qui travaillaſſent 

1i ne nous appartient pas de tracer ces re- 
gles de prudence, fans les quelles le z*le 
pourroit devenir coupable. Les feuls qui 
ayent ce droit ſont les Eveques, que UF /prit 


Sainb a elablis pour gouverner ſon egliſes. Tous 


Spiritus ſanctus poſuit epiſcopos regere eccleſam 
% Dei, quam acquiſivit ſanguine uo. FAR. c. 2c. v. * : 
. . c 
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les autres miniſtres de Jeſus-Chriſt, les paſ- 
teurs eux memes, doivent ſe rappeller, que 
c'eſt ſurtout dans de pareilles circonſtances, 
quils ne peuvent rien faite, ſans avoir con— 
ſulte celui qui, ſuivant S. Ignace Eveque 
d Autioche, Aent au milieu des pretres la mens 
Place gue tenout feſus-Chrift au milieu des apor 
tres ®, | 


3 
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TROISIEME PROPOSITION. _ | 


Dans les circonſiunces ou $'eft trouue le clergè 
de France apres le decret ar deportation, non 
feulement la fuite lui a did premiſe, mats elle 
a ed pour lui un devotr, une oi/igation de 

conference, a la quelle 11 ne pouvant menguer 

aus, fe rendre coupable devant Ditus 


Pet n'etre point artétié dans la diſcuſ. 
ſion, par des difficulies qui pourroiemt 
ſe preſenter a l'eſprit, il eff neceſſaire de leite 
quelques oblervations, | | 
1. Lorſqu'on dit que Je clerge de France 
eut ele coupable devant Diev, $'i] ne fe fut pas 
fouſſrait puis la fuite a la periecution, on parle 
du elergé deporte par le; decrels, igzvoir (es 
ev*ques, les cures, et les fonehtounapes 


1 +, Hortor vos ut hoc fit veſtrum ſtudium in Dei con- 

e cordia omnia age re, <Þ\ſcopa prefdeute Dei loco, t 
(+ preſbiteris loco ſenatũs apoſtolici ſedentibus.“ 8, Igna- 
t125 Antioch: Epiſtola ad Magneſienſes.). . 
200 E 2 publics, 
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_ *. On ell bien eloigne de condatnner 
es ecclefiaſtiques, qui n'etant par ſujets a la 
«deportation, font reſléès en France. 1. Le tres 
grand nowbre de ces ecclefiaſtiques n'a pu ſe 
reticer dans une terre etrangere, les decrets 
on les executeurs des decrets contre le clergs 
$'y-oppoſoient, 2. Ceux qui ayant pu fran- 
chir ces obſtacles ne Pont pas fait, ſont ſevle- 
ment a plaindre d'avoir cru a }Ja tranquillite 
et a la protection qui leur avoient @e pro- 
miſes; mais par ce qui ſera dit pour prouver 

ue la fuite a e un d:vorr pour le corps du 
clerge deporté par les decrets, on veria qu'elle 
a ete auſſi perm/e aux eccleſtaſtiques qui n'e- 
toient pas [ajets a la deportation, 

2. Quoique de corps du clerge deporie par 
Jes decrets ait du fuir, et evt EE coupable 8'1l 
fut reſtéè dans le lieu de la perſecution, il ne 
s' enſuit pas qu'on doive condamner ces paſ- 
teurs et autres miniſtres ſujets a la deportation, 
qui pouvant fuir, ſont refles en France pour 
etre utiles a leurs concitoyens. Ils ſont deja ju- 
ſlifies par ce qui a ete dit a la fin de la ſeconde 
propoſition t, lorſque parlant des ſecours ſpi- 
rituels que Dieu menage aux fideles dans le 
tems des plus violentes perſecutions, l'on a 
remarque que meme alors il conſerve aupiès 


* On ſe ſert du mot de fonfionnaires publics, uniquement 
parcequ'1l a ẽtẽ employe dans la redaction des decrets con- 
tre le clerge, fans pretendre Pepprouver pour deſigner les 
miniſtres de Jeſus-Chriſt compris ſous cette denomination, 

t V. ci deſſus, page 5. 5 
EL | d'eux 
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d'cux quelques uns de ſes miniſtres, pour ſub- 
venir a leurs beſoins. Ces hommes Vrai- 
ment ne qui par Fordre ou la per- 
miſſion expreſſe ou juſlement preſumee, des 
eveques, ſont reſtés en France, et qui mal- 
re toutes les precautions qu'ils ont priſes, ont 
vu preſque tous les jours le glaive des perſe- 
cuteurs pret a les frapper, peuvent etre com- 
parés a ces braves guerriers qui couvrent la 
retraite neceſſaire d'une aimée. ls: ſont 
dignes de tous les eloges. Ou plutot louons 
et beniſſons en eux le ſeigneur, qui en memg, 
tems qu'il ordonnoit au cops du clergè de- 
ports par les decrets de ſe retirer, a falt voir 
par, le Fovrage heroique de ceux qui ſont 
refles, que ſi e Corps des Pajeeurs a tut, ce n'a 
pas EtE, par une puſillanimne indigne de ſon 
mr ie op RIO DE 
3. Le ſujet qu on va traiter, met dans la 
necefhie de rapporter avec exactitude, tout ce 
qui a été fait, en France contre le clerge, et la 
maniere dont la clergé s eſt comporte depuis 
le commencement de la revolution, juſqu'a 
!'epogue de ſa deportation : mais aous pre- 
nons Dieu a temoin de la purete, de nos in- 
tentions. Obliges de tracer ce qui caiatle+ 
riſe la perſecution ſuſciiée contre, le, clerge, 
nous le Pie {ans aucun re{ſentiment contre 
nos concitoyens nos perſecuieuis; et nous 
nous abſtiendtons de toute reflexion qui ne 
ſera pas neceſſaire a. | apologie du clergé. 
Nous 1 REES parler les faits. Helas ! ils ne 
parkent que trop. D'autre part, ſi nous mon? 
£: E 3 | trons 
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trons la patience du clerge, ſon courage, fon 
zZele, nour agiſſons dans le meme eſprit que 
S. Paul, lorſqu'il faiſoit aux Corinthiens le 
detail de ſes travaux et de ce qu'il avoit ſouf- 
fert pour jeſus. Chriſt. Notre but eſt de faire 
rendre a Dieu la gloire qui lui eſt due pour 
les vertus de ſes miniſtres qui ſont ſes dons ; 
et d'obliger les hommes les plus prevenus de 
reconnoitre, que ces miniſtres n'ont enfin pris 
le parti de quitter la France, que pour conti- 
nuer de regler leur conduite for les maximes 
de Vevangile. Nous allons en preſenter la 
preuve. . (0136 9; K119 4 20001 «4 | 2 
C''eſt une verite conſtante, ainſi qu'il a ete 
demontre'dans la ſeconde propoſition, qu'en 
certaines circonflances des paſleurs eux-mames- 
ont obliges en Conference de furr la per ſec ulion: 
Or jamais il n'y cut de circonſtances plus 
een pour executer cet ordie de Jeſus. 
Chriſt, que celles ou Selt trouve le clerge de 
France apres le decret de deportation, Pour 
sen convaincte, il ſuffit d' examiner quelques 
traits qui diflinguent la perſecution ſufcitee 
au clerge de France, de toutes celles qui ont 
afflige Vegliſe dans les differens ſiecles; 4raits 
caracteriſtiques de ceite perſecution que nous 
tirerons, 1. Du principe qui Fa fuſcnee. 2. 
Des moyens qui y ont £t6 employes. 3. De la 
qualite de execulcurs et des fauteurs de cette 
erſecution. | r nagar i 

I. Ie principe de la perſecution contre le 
clerge de France a ete la lane de toute reli- 
Sion, et en particulier de ia religion e 
th $.: vi W | > ITS 1299 > : . 6 
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$11 etort pale toute. 101K 4 la 77 rae 
moins d une ;druuyils 2 
hommes, pour, les recomper fer — les. hum dan 
une autre de, Les 5 1 5 aygzent.con,, 
cu depuis longtemy re 22710 * Stout ſacile 
de Vappercevoir juſque ſo 255 les voilęs dont ils 
Þ ne d' bord envelope ; les ft en ont 
demontté la regliié. . abalit on de UMLEY les 
ſolemnites chretiennes, s. unbme difaint jour du 
dimancbe, jou reſpecſe de ' typtes , les ſches 
depuis l'etabliſſemeht de legliſe; le change⸗ 
melt du. calend1jer,, pqut eu, ella ger juiqu'a 
la memoire ; des ies entierement. payennes 
et ſouvent impufes, ſubſtiiuęes partout a celles 
de la religion, que nulle part. il a et permis 
ou mEme .tole1< de gelebfer; la pxofanation. 
de tous les, .temples; ha .deftruthon,; de ces 
ſignes 20065 et, revel $ Ye nous repreſen- 
toient Jeſus-Chrift, Ou GE . la profana- 
top publique. «! 1 N e; b vffonneries des 
reliques les plus au by tenyques et les plus reſpec- 
tes; enfin le culie de /a Deefſe de la Liberte 
celebre avec toutes les dilloſutions du Paga- 
niſme, ſur Laute! mee 5 Je Dieu de toute 
ſainteie z immokoit tous, 87 jaurs; ous ce 
auth A mis en evigence, "985," le pig 1 p 1. 
ecuteurs dy cleros te A REN Wy te 1c. 
(gion; projet, de us vaſle Paz lon, eten. 
ue qu aucun de cevx qu' ont eu les per egu- 


tell 8 de 'egliſe, dans ſes difletens 7 ages, puife, 
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h Religion Etien e, et he la erſecutoient 
que yr, un Fay'x ele pour leuts Dieux. | 
II. Un] projet tel ue Feu d unnennlr toute 
5 4 Ended es moyens dont les forces 
ent calculses ſur les ole qui ſe pre- 
fenteroient; et ſous ce rapport on peut dire 
que jamais Veſprit de hottie,” ou plutot de 
Fenfer dechain contre Dien et Ton Chriſt, ne 
fut plus induſtrieuk et plus Frank 
1. Les auteurs de ce projet et ſes principaux 
moteurs ſentirent que le clerge ſeroit le plus 
grand obſlatle 2 ſon exectition, et que pour 
reoflit il fafloit 4e pet. Les efprits avoient 
et deja prevenus contre lui par une infinite 
de libelles enfäntés pat la *Galottinie da plus 
noire; on les multiplia Wavatitage,. on les 
it circuler pa rtout, P ues dans les Villages et 
8, on ipfulta publiqdement 
le cter; on le menacs. et bientot apres on 
Lempar 1g tous ſes biens. Celts Wh raiere 
meſure” fut priſe,  parcequ'on 'ervir perſuade 
qu'il op e quelque refiflarice, et que 
Per Ja il attireroit*fur lui la baine e la ven- 
nice” dblicues.” Le clergé etoit oblige' 
en tonlcienee'! de reclamer en faveur du 
depot qui lui etoit confié; mais s' ile fit avee' 
aſtez de force pbur de montre à I'thivers en. 
ner Pinjuſtice de ſeß lpokiteuts, et les ſultes 
ſubehen qui en reſulierdient pour toules 13 
autres proprietes ; dans le cours de 75 50 
coſſiog a jamais memorable, ihne 1vi elt 107 
eoltaþp une Tedle parole indigne Us ks 
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tere ſaint dont il etoit revetu. Sa patience a' 


ſouffrir l'injuſtice, lorſqu'elle fut decretèe, ay. 
ant deconcerte ſes adverſaires, ils prirent un 
autre moyen qui devoit ou faire apoſtafier 
tout Je clerge s' conſentoit a ce qu'on lui de- 
manderon, et par conſequent applanir” les 
voyes a leurs defleins impies (car que peut 
on attendte d'un clerge epoſlat pour foutenir 
la religion) * ou ſi le clerye n'y conſentoit 
pas, ce moyen devoit exciter contre lui une 
perſecution generale. On imagina done Ja 
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* Ce qui eſt arrive bientot après l' intruſion des evèques, 
euxds, et autres ſonctionnaires publics conſtitutionels, prouve 
que les philoſophes qui vouloient detrutre (a relig tor, àvoient 
raiſon de ne tien craindre d'un clerge apoſſat. Car quelle 


reſiſtance ont ppartèe aux progres ſi rapides de Vimplete 


qui s'eſt repandue ſur toute la France, ces eve ques et cures. 


intrus ou implement aſſermentes? eux m&mes ils ont ete_ 
les. vils inſtrumens des philoſophes pour anneantir toute re- 


ligion. I.“ un des deux Evegues athftans le conſeerateur 
ſacrilege des premiers Eve cs intrus ( Colet Eveque de 
Lyda, intrus de Haris, eſt entre la hache a la main dam 
le ſanctuaire de la premiere egliſe de France dont il avoit 
uſurpe le ſiege, et par ſon exemple il a donné le, ſignal 
d'abbatre toutes les croix et toutes les ſtatues, images. 
de Jeſus-Chriſt ou des Saints que la piete de nos percs 

avoit elevecs. On a vv ailleurs parmi ces eveques, cures 
et autres pretres intrus ou affermentes, les uns renoncer 
autant qu ii etoit en leur pouvoir a leur caractete de pretre, 
en declarant qu' ils n'avoient etc _ des unpoſteurs quand 
ils avoient agi comme miniſtres de la Divinite, et en bru- 
laut leurs lettres d'ordination; les autres contracter des 
mariages ſacrileges, ſe livrer aux excts du plus honteux 
libertinage, d'autres prefider aux fees du Paganiime ſubiti- 
tuces a celle de la religion. Enfin ils ontete les plus ardens 

erſecuteurs du clerge fidèle. C'eft ainſi qu'ils ont mere 
urpaſle les eſperances que les philoſophes ax oient concues. 
d'un clerge apoſtat. Grande legon pour les peuples d après 
cette 5 de Jeſus-Chriſt, Vous connottrez les faux propnetes 
par leurs fruits, (S. Matth. ch. 7. v. 15, 16.) 
| 92 11. formule 
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formule d'un ſerment nouveau, aſſez clair 
pour Etre un acte d'epoſtaſie, mais prefente 
de maniere a en impoſer a des hommes lim- 
ples. Ce ferment fut decrete avec obligation à 
tous les eveques, cures ou fonctionnaires pubs 
lics de le prèter; ſous peine de perdre leurs: 
eveches, leurs cures, ou leurs places qui ſe- 
roient données 4 d'autres miniſtres qui au- 
roient obei au decre “. 

2. Tous les eveques a l'exception de qua- 
tre, | et le plus grand nombre des paſteuis et 


autres miniſlres de Jeſus-Chriſt, qui meri- 


toient la conhance des peuples, ayant refuſé 
de--preter ce ſerment, une perſecution plus 
decidee et plus ouverte commenca a avoir 
neu. 13 abord, ſans fe tenir dans la tenure du 
derret, qui ſe contentoit de privet les non- 
aſſermentés de leurs titres, dignites ou places: 
eecleſſaſtiques, on tolera, on excita des iuſur- 
rections. contre eux. Loin d'en punir les. 

; 1 6 
n n'entre paint dans le plan de cet ouvrage de diſcuter, 


le ferment de % conſtitution pretendue c117e du Herges que 
Lon a prouvce dans mille dijterens ccrits, Cre confvutre à la- 


oi, el à la diſcipline, etablie, par feſu C pour de gourerice. 


meant de ſon eghſe. Mr, l' Abbé Barrucl aitres bien pfeſenté le 
precis des rai ſons qui ẽtabliſſent cette verite pag. gi et ini. 
Lantes de ſon intereſſante Hiftorre du Clerge, imprumse a 
Londres en 1794 chez Coghlan, en Frangois et en Anghois.. | 


*- Ces quatre evEques font, l'archeveque de Sens que Te. 
{ouverata p »ntife'a auflitot depouille de la dignite de Car- 
ding}; Peveque d'Autun, qui foulant aux pièds toutes Is, 
Jorx divines et eccleſialtiques, a été le ſacrilége confecrateur 
des e eveques intrus; Peveque d' Orleans, et Veveque 
de Viriers. On affure que ce dernier vient d'envoyet a 
Rome ſa retractation. „ I 

. auteurs, 


[1 
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auteuss, on accuſoit toujours les pretres d' 
avoir donne teu; et eux feuls meritotent d'etre 
punis. La denonciation de quelques temoins 
(et il &torr facile d'en produire] qui atteſtoient 
qu'un pretre avoit troublé l'ordre, ou ſeule- 
ment qu'1]-Etojit a craindre que ſa preſence 
ne put occaſionner du trouble, ſuffiſoit pour 
lui enjpindre de ſortit deVendroit ou il vivoit 
tres paiſible ment, et ſouvent pour lui oter fa 
liberté. Theft #remarquer que pour un pretre 
non-HTermente, troub/er Pordre, ou pouvoir 
etre une otcuſton de trouble dans le lieu ou il 
re ſidloit, e' toit exercer les fonctions de ſon mi- 
mflere, en vers des perſonnes qui s'adreſſoient 
hbrement à lui, quoig e y mit la plas grande 

pruderice,- ou '&re-/oupconne de les exercer. © 
Ce ne fut point encore aliez au gre des per- 
fecuteurs. Afin d'animer la haine des peuples 
contre les pretres, on les accuſa d'ètre la 
cauſe de tous les mouvemens ſéditieux, et de 
tous les malheurs qui _airivoient, Ceux la 
mèeme qui, pour tenir le peuple en état d'in- 
ſurre#116n, preduiſotent des dilettes tactices, 
les rejettoient fur le clerye. C'etoit lui qui 
accabaroit les grains, pour fe venger par la 
famine de ce qu'on Favoit deyourtle de ſes 
biens: pertout il ſemoit la d:frorde, et il 
vouloit allumer une guerre civile. Tels eioi- 
ent les cris que la calomnie faiſoit retentir 
contre le clergé, d'un beat de la France X 
l'autre. | dt 5 | | 
Ces meſures devoient produire de 7rands* 
effets pour vexer le clerge non-allerrm- "thy 
| ur 
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ſortout lorfque ceux qui dirigeoient la force 
publique, eurent ecrit aux Authorues Confti- 
tuces: Vous pouvez tout ofer contre le clerge. 
Auſſi l'on vit, dans preſque toutes les contrees 
de la France, un grand nombre de pretres, qui 
malgre toute la malignite, de leurs accuſa. 
teu:s et de leuts juges, ne purent jamais ęètre 
trouves coupables à leur tribunal, que de 
n aue pas apoſtafie, et d' avoir exerce les ſonc- 
tiang de leur miniſtere, on vit, dis. je, ces 
pretres, les uns banis du lieu de leur reſi- 
dence, ou empriſonnés erbitrairement; les 
autres depouilles de leurs effets, et expoſés a 
toutes les infultes de Ja populace; quelques- 
uns maſſacres: et tout cela le paſloit ſous les 
yeux, de V'Authorite qui avoit declare que 
tous ces pretres, en qualite de citoyens, etoient 
ſous la ſauvegarde de la loi pour leurs pro- 
prietes et leurs perſonnes; mais elle meme 


connivoit à ces VExetions, ou plutot en toit 


le principal moteur. 

Tel a été pendant plus de dix huit mois le 
carattere de la perſecution contre le clerge 
fidele, perſecution qu'on peut, comparer, pour 
Feſprit de duplicité et de fourberie qui Va 
dirigee, a celle de Julien VApoltat ; perſecu- 
tion d'autant plus dangereuſe, que tenant 


les pretres nan-affermentes. dans des allarmes 


et des ni continuelles, elle pouvoit 
plus giſement abaite leur courage, Mais 
Dieu à protege alors fon egliſe d'une maniete 
particuliere: , Dans cet intetvalle, elle a eu 


peu de chutes nouvelles de ſes miniſtres à 
i pleurer; 


/ 
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pleurer; elle en a vu beaucoup deteſler leur 
erreur, l'abjurer publiquement ; et quelques 
uns d'eux ont figne leur 1Etrattation de Fo 
lang. a l 98 . $3 «0 
3. Apres cette Epoque, la perſecution prit 
une, autre couleur. Les'perſecuteurs perſuades 
que la piẽſence du clerge fidele au milieu des 
peuples, ſeroit toujours un obſtacle au projet 
qu'ils avoient forme. d' anneantir la religion, 
eurent recours a des moyens plus adlifs, que 
ceux qu'ils avoient juſqu' alors employes. Ce 
fut d'ordonner la dehοtation hors du roy» 
aume de, tous les eveques, cures et autres 
fonctionnaires publics qui auroient refuſe le 
ſerment, et /\empriſonnement de tous les autres 
pretres non-aflermentes, quoiqu'ils n' cuflent 
pas été ſoumis a Pobhgation de le preter, 
ainſi que des fonctionnaires publics ſoumis a 
cette obligation, mais à qui leur age og 
leurs infirmites ne permetwoicnt pas de s'ext 
patrier “. . | "= 

La rigueur de ces deux moyens <ctoit ſuffi- 
ſante pour priver bientot les , peuples des 
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* Le decret contre les pritres hon - aſſermentés a 65 
rendu le dimanche 26 Aoutt 1792. Yours fa tencur a l 
fin de cet ouvrage. Le Rapporteur pour le faire readze au 
platct et comme urgent, dit dans fon rapport: Les eecle- 

© haſtiques inſermentẽs, par les troubles qu'ils  excj 

font une des premieres 5 des dampers we da pdirie” 
Voyez le 1 et g article pour 14 ron, ct les 8. et 
pour Pempriſonnement, Car ** la recluſion ordonnee dans 

Dune maiſon commune de chaque departement, dom 

„% municipalite du lieu aura VinſpeRion et la police,” n 
elle pas un vrai emprifunnement 7 Dailleurs cela eſt bien 
_ par la maniere dont cette partic du. decret à ẽtẽ 
EXEC | | | ns 2 
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Tecours ſpirituels de leurs paſteurs et des autres 
ptétres. Cependant ils ne parurent pas en- 
core aſſez aftifs aux perſẽcuteurs. Pluficurs 
eveques “ et un grand nombre de pretres*non 
aſſermentẽs furent arretes dans la Capitale et 
ailleurs,' ſans aucune forme de procedure, 
On les enleva de leurs maiſons, on les en- 
ferma dans des priſons, ou des communautes 

uon deftina à cet effet; et peu de jours 
apres ils y furent maſſacres au nombre de 


| plus de trozs cent f. Dans le meme tems on 


Mir. Dulau archeveque d Arles, M. M. de la Roche- 
ſoucault treres, eve ques de Beauyais et de Saintes. Ta 
f On ne parle ici que du maſſacre fait a Paris le 2 et g 
Septembre, 1792. Il eſt certain qu'a la me me ẽpoque, des 
pretres non, aſſermentẽs furent auſſi maſſacrẽs dans plu- 
leuts villes de France; ce qui prove un projet con- 
certé de les faire perir partout; projet de ha realite du 
1 plas douter, apres les preuves qui en ont &t6 
gurnics dans eie de la Convention; et en 
particulier dans celle du 1 Juin 1795. On y a produit une 
Ech, ecrite dans le tems du maſfacre du 2 Sep- 
tembre 1793, par Sergent, Paris, Marat, Den forgues et autres 
qui s'intituloicnt edming/itateurs. de la pal ice de Paris; et par la 
quelle ils iavitoient les autres. mnnicipalités du Royaume a 
imiter celle de la Capitale. 
Un ſeul trait fait connoitre avec quel ſang-froid ce 
maſſacre fut projetis a Paris. Le. jour en etoit deja fin, et 
uelques uns des officiers municipaux qui l'avoient ordonae, 
fe tranſporterent au couvent - Carmes dechauiTes, pu 
etoient enfermes pres de deux cent pretres, ayant a leur tete 
M. Parcheyeque $ Ales, et MM. les evẽè quis de Beauvais et 
desSaintes. La Is parurent prendre quelque interet a leut poſi- 
tion, tandis qu'ils calculeient 3 le peu d' heurts qu'ils 
les laifferoient vivre. Ils leur annoncettat que biet ils 
feroient "delivres de leur priſon. Pour ies entretepir dans 
cette eſperauce, ils leur firent paſſer le decret de I'aiſemblee 
"far la d portation des in ſermentes hors du Royaume, et peu apres 
le fignal du maſſacre fut donné. Ces faits ſont atteſtés par 
4 petit nombre de ceux qui ont _—_ au carnage. II 
n'y ea eut jamais d'execute avec plus de barbaric ct d'in- 


humanite. On en peut voir les details dans Youvrage de 


dreſſa 


M. 7 Abbe Barruel cite plus haut. 
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dreſſa d'autres piẽges aux piètres non-aſſer- 
mentẽs qui ne ſeroient pas enveloppes dans le- 
maſſacre general. Il fut ordonnẽ aux Muni- 
cipalites d enoncer ſur les paſſeporis qui leur- 
«toient neceſſaires pour ſoitir de Frauce, leut 
qualité de prelre non- aſſarmenice qualiter gue 
les oſſiclers municipaux qui Vatieltoicut, te- 
gardoient comme un ſigne de proſeription, et 
gu'ils ne dẽlivruient qu'en nemblant, à des 
hommes dont ils admiroient la vertu et le 
courage el 1551011251 ink. Hieber g? 

D'auire part, en preſſant a l'exterieur ex- 
ecution du decret de deportation, | et ,en'mes 
nagant des peines les plus graves f ceux qui 
n'y ſatisferoient pas dans un delai fix, et qui 
etoit Evidemment trop court pour un ſi grand 
nombre dcecieſiaſtiques degories 4; les per- 
ſscuteurs-qui-avoient rendu ce decret, ſuſci- 
rent toutes ſortes: de difficulties, ahn que 
ny puſſent pas ſatisfaire: Aiſhicultés de paſſe- 


LY 


poris qu'on retulgit. ou quon fuſpendan axhi- 


tairement; difficulte, impoſſibilẽ meme: pour; 
un ſi grand nombre de proſcrits, de, trhuyert 


: : 
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V. Vert g du, decret à la fin de Pouvrages. .. ; 

. Par Part 2 du decret de deportation, on n'accordoit, 
aux cceleſſsſtiques que ,quinze-jours apres Ia publication du 
_ 7 your our hors du Royaume. 


F 2 des, 


Cette Nas etoit, Ia def01 tayion 4 (a Guyane Francoiſe... 
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des moyens de ſe tranſporter aux frontieres; 
vexations de tout gente aux quelles ils furent 
expoſes ſar leur route; mauvais traitemens, 
empriſonnemens de leuis perſonnes par les 
Municipalités ſur le territoire des quelles ils 
etoient obliges de paſſer: nouvelles vexations 
encore aux frontieres du Royaume, ou les 
Authorites Conſtitutes qui pouvorent ſeules 
leur procurer des moyens d'obeir aux decrets 
ei de sex patrier, les leur refuſoient, ou leur 


en fourniſſoient qui mettoient leur vie en 


danger; ſans ſeur permettre d'en prendre 
d'autres, _ cependarit elles avoient ſous la 
main *, Si l'on ajoute a tout cela, que ces 
retres obliges de s'expatrier, n'eurent pas la 
berte \d'emperter ce qui leur Etoit abſolu- 


ment neceffaire pour fubfilter dans les terres 


strangeres ou ils étoient obligés de fuir; et 


* 
- = 


þ le plus grand nombre d'eux fut encore 


pouille du peu qu'ils avoient, par les Muni- 
erpalites memes chargees a l'exterieur de les 
oteger; eſt-il contre la vraiſemblance de 


: ke, ou  plutot n'eRt-il pas | Horg de tout 


doute, que les auteurs de la perſecution, en 


Dans pluſheurs ports de France, ou affluoient les 
tres non aſſermentẽés pour ſatis faire au decret de depor- 
ian, et ou il & trouvon des paquebots qui auroient pu les 
porter, on les obligea de 8'entaſfer dans de petites bar. 


| yore non ſculement erk incommodes, mais dans les quelles 


moment de leur navigation. qui ctoit Pequinoxe de Septem- 
bre. Et encore on les laiffa à la merti deg eapitaines ou des 
habe qui profitans de leurs malheurs, leur deman- 


couroient Evidemment le danger de ee vu ſurtout le 


proſcription, ou pour ne pas les y rementr. 


doient un prix exorbitant pour les enlever à une texte de 


failant 


. 44 — - 
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taiſant deporter le cJerge fidele;, avoient unt 
autre intention que celle de ]'cloigner de la 
Frauce. | 115 

Les, perſecutions de Neran, de Domitien, 
de Dece et de Diocletien, ces tyrans dont les 
noms feuls font encore fremir |'humanue, 
furent fans doute plus atroces par les bu- 
chers, les torches ardentes, les peignes de ter, 
les chevalets et les autres inſtrumens de tor» 
ture dontils ſe ſervirent pour faire mourir mille 
fois les chtẽtiens avant qu'ils expiraſſent: Mais 
iut-il jamais une perſecution, ou les moyens 
de de ſlruttion ayent EiE combines avec plus 
d'art et une malice plus reflechie, que celle 
qui a et ſuſcitèe contre le clerge? On n'y 
trouve de comparable que celle de Pharaon, 
lorſque voulant -detruire le peuple  Hebreu, 
1] oidonna aux Sages-ſemmes de tuer a leu 
naillance tous les enfans males. Car, de 
meme que ſi cet ordre batbare eut ëtt exẽ- 
cuts, le peuple de Dieu auroit été anneanti; 
de meme auſſi la race lacerdotale demeures 
fiddle eut ẽtẽ entierement detruite, ſi le Seig- 
neur n'avoit veille d'une manicte, particuliete 
a la conſervation des ſes miniſtres. Ei on 
oferoit accuſer ces memes miniſttes d'avoir 
applique a de pareilles circonſtances, la tegle 
que Jeſus. Chuſt à donnee & ſes apoues, 44 
fur la per ſecutton. 3 | 

III. Au principe qui a ſuſcité la perſecu- 
tion, aux noheus qui ont Et employes, fi Ion 
ajoute encore la guatite de ceux qui tn furend 
les extcuteurs ou les fauteurs, il en teſultera la 
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preuve la plus complete, que le clergẽ fidele 
a du regafder comme un precepte pour lui, 
de ſe ſoullaire a la fureur de ſes ennemis. 

Dans toutes les autres perſecutions, celles 
meme qui furent dirigees contre: les paſteurs, 
on ne vit pas le ouailles en devenir les inſtru- 
mens. Les tyrans avec-leurs ſatellites uſoient 
de toutes ſortes de violences pour chaſſer les 
eveques de leurs fieges, et diſperſer les 
autres miniſtres de Jeſus-Chriſt: mais alors 
les brebis ou partageoient les ſouffrances de 
leurs paſteurs, ou en gémiſſoient dans le 
ſecret; et jamais elles ne prirent part à ces 
violences. En France au contraire qu'eſt-1] 
arrive? Ce n'eſt pas ſeulement par des ſatel- 
lites ſoudoy es pour le crime, que les decrets 
de la Convention Nationnale contre les ève- 
ques, curẽs et autres Pretres ont EtE. mis A ex- 
ecution, Par un rafinement digne de per- 
ſceuteurs piloſopues, qui vouloient, ainſi 
qu'on l'a deja remarque, detrutire la religi- 
on, les ouailles ſont devenues entre leurs 
mains, les inſtrumens de la perſecution contre 
les paſteurs. Oui c'eſt par le miniſtere de 
leurs ouailles qu'ils ont fait deſſituer les evẽques 
legitimes, chaſſer les cures de leurs paroiſſes, 
et exercer contre les pretres la rigueur de 
leurs decreis. II n'y a rien d'exagere dans 


On ſe ſert ici du mot de deſtituer, pour ex primer ce 
que les perſecuteurs pretendoient faire par leurs decrets; et 
non pas qu'on admette en eux aucun pouvoir de priver les 
eveques et les curẽs de leurs titres, ou de leur interdire et 


zux autres prẽties les fonctions de leur miniſtlere. 
27091 cette 
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cette aſſertion. En effet il n' eſt pas un ſeul 
Departement, un ſev] Diftrift, une ſeule Mu- 
nicipalité, ou les decrets contre le clergẽ 
fidele n'ayent ẽtẽ plus- tõt ou plus-tard publics 
et Executes ; or tous les membres des Departe- 
mens, des Diſtricts, des Municipalites qui 
d' office publioient ces decrets et en preſ- 
foient Vexecution, Etotent tous les ouailles des 
eveques et cures, que conformement 4 ces. 
decrets ils rewplacotent, et contre qui ils 
decernoient les peines qui y Etoient portées. 
Enfin ces jugemens de rigueur ẽtoient mis 
a ExEcution par le miniſtere ou avec le ſecours. 
des Gardes Nationnaux, qui eux memes etatent 
les dioceſains des eveques, ou les paroiſſiens 
des cures contre qui ces jugemens Etolent, 
rendus *. | 

Cependant on eſt bien {eloigne de dire, et 
on auroit tort de conclure, que ait été alors 
une conſpiration generale de tous les dioce- 
ſains contre leurs eveques, de tous les paroiſ- 
ens contre les cures. Partout 4 tres grand 
nombre des fideles, l'on pourroit dire, pre/que tous 
ceux qui avoient encore des ſenlimens de reli- 
gion, auroient voulu par reſpect pour leur 
miniſtere ſeul legitime, et par reconnoiſſance 
pour leurs ſervices, conſetver ces paſleurs 
Pg 


Ce qu'on dit ici eſt encore plus ſenſible pour le tres 

' grand N 5 5 des paruilles de village, ou tous les habitans 

qui forment le corps delicerant ſur les affaires communes, 

2 membres de la Municipalite ou de la Garde Nation- 
2s 


* 


qu'on 
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qu'on leur enlevoit . Patmi eeux memes 
qui ont eonceuru à execution des decrets, 
combien qui ne l'ont fau que par reſpect hu- 
main, par crainte ou autres motifs ſemblables, 
et qui agifſoient en meme tems contre leur 
eon/cience et contre leur propre volante? Mais 
1 n'en eſt pas moins vrai, que par un en- 
chainement de. citconſtances juſqu'alors 
inouies, tandis que par {toute la France, 4 
pre/que totalute des fideles Eton encore attaches 
2 ſes paſleurs legitimes, neanmoins les Authos 
rites Civiles et Militaires qui partout les ont, 
dellitues, challes, empriionnes, etoient com- 
polces de leurs ouailles r. Or 


ya eu non ſeulement beaucoup de paroiſſes en 
France, mais des provinces entieres, la Bretagne par exem- 
ple, ou jamais les decrets de la convention contre le clerg& 
weuſſent 6te executes, ſi les perſecuteurs, contre le principe 
de la liberté du culte qu'ils avoient decrete, n'y cuſlent, 
envoyẽ des troupes de ſcelerats pour en forcer Vexecution, 
Un fait bien remarquable eſt que dans une paroiſſe du 
dioceſe de 8t. Fol de Leon compoice de quatre mille ames, 
le cure inirus ne put trouver un ſeul fidèle qui voulut lui 
repondre la meſſe. Et les moyens atroces qu*ont employes 
rtout les perſecuteurs, pour obliger Jes paroiſſiens d ai- 
ber av oflices cElebres par les intrus, ſont une preuve 
evidence de Pattachement que partout ils avoient pour leurs 
paſteurs legitimes, t Amen - 
„ II s'en faut bien qu'on croye et qu'on veuille faire. 
entendre, que tous ceux qui ont Sté les inſtrumens de la 
| px contre le clergè, foit en exEcutant les decrets de- 
a convention contre lui, ſoit en en favoriſant Pexecution, 
An eu, ainſi que les auteurs de la perſecution, le deſſein 
anneantr Pevangile, de detruire toute religion et de faire gerir 
tout le cle ge. Inſtrumens aveugles, ils ne voyoient pas toute 
la profondeur le I'ceuvre d'iniquité que voulotent conſom- 
mer par leur miniſtere les auteurs des decrets; mais ils ny 
as moins contribuẽ. Et c'eſt encore un caractere diſtinc-" 


ont 1 ” = 
tit de cette perſecution, que les paſteurs legitimes et autres 
nunuſtres 


) 

Or lorſque ce petit nombre d'ouailles, qui 
ſeul pouvoit diriger le force civile et militarre;' 
;'en fervoit par toute la France pour perſẽdu- 
ter les paſteurs et les autres pretres; Que pou - 
voit, que devoit faire le clerge- fidele ? Op- 
poſer de la reſiſtance, repouſſer la force par ſa 
torce? Il repond avec St. Cyprien, “Il ne: 
nous efl pas permis de tuer, c'eſt une neceſ. 
+ ſie pour nous de nous laiſſer tuer par nos 
aggreſſeuis . Les foldats de :Jefus-Chrift; 
„peuvent mourir, mais ils ne peuvent etre 
„% yaincus; et ils ſont invincibles par cela 
„mme qu'ils ne craignent pas la mort, et que, 
« Join de ſe defendre contre ceux qui les atta- 


miniſtres de Jeſus-Chriſt ont ẽtẽ deſtituẽs, pourſuivis, em- 
pri ſonnẽs et chailcs de leur patrie, par le miniſtere de fidè les 
ce les imac, Es xcſpecloient, et zuroient voulu les con- 
ſerver; et que bient6t apres ces memes fideles ont con- 
couru, contre leur rolonte ain que contre leur conſcience, aux 
diferentes meſures qui ont enfin amenè la profanation de 
tous les temples,” Vabolition de tout culte religieux, et Feta. 
bliſſement des fetes infames du Paganiime; os cepen- 
dant ils reſpectaſſent au fond de leur cœur la religion, et 
quils fuſſent encore attaches a la foi de leurs peres. 1 

Puiiſent enfin les peuples reconnoitre le genie de cette 
Philoſophie, qui fe couvrant des dehors de la bienſaiſance, 
et publiant quelle ne chepchoit-qu'a Eclaizer les hommes 
ſur leur veritable, bonheur, a fait commettre à une nation 
entiere des forfaits inouis dans I'hiftoire de tous les fiecles: 
forfaits que cette nation avoit en horreur au moment ou elle 
les commettoit, et dont les ſuites funeſtes feront le malheur 
de la generation preſente, et de beaucoup de celles qui 
doivent ſuivre. 141 | 


Nobis occidere non licet, , , 6ccid? nereſſe. (S. 
cypnanus, Ep. ad Thybaritanos.)- 


« quent, 
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quent, ils ſont diſpoſés a ſacrifier leur 
vie peur eu e ?? 155 C1449 
Le iclerge'devoit il chercher quelque re- 
traite et s'y tenir cache ? Ah!] il n'eſt aucun 
paſteur, qui ne fut vc ſtẽ volontiers aupres de 
tun troupeau deja mème rebelle a fa voix, 
sil eut pu trouver un alile, Mais ou en 
tiouver contre la fureur. des perſecutems, 
lorſque les pazens les plus proches des eccleſi- 
aſtiques non aſſermentẽs les ſupplioient, comme 
autre ſois les Geraſeniens Jeſus-Chriſt r, de 
Sleloigner deus pour leu, ſuret commune? 
trouver un aſile, lorſy.e les peines les 
plus rigoureuſes decernees contre tous ceux 
ui donneroient retraite a un pretre þ les vi- 
tes domiciliaires, les perquiſitions de toute“ 


eſpece, enſin la tecompenſe accordee aux 


dEnonciateurs oloient tout eſpoir à un ft: 


1 


- # « Miltes Chriſti mori poſſunt, vinci non poſſunt; 
«© et hoc ipſo invicti ſunt, quod nec mori timent, nec re- 
© pugnare ſciant contra impugnantes. .. ſed 28 et 
% ammas et ſanguinem fondere. (S. Cyp. Ep. ad Corne- 
lium Fapam. (2! | 

1 Geraſeni- rogare cæperunt jeſum ut diſcederet a. 

% ſinibus eorum.“ (Marc. c. 5. v. 7) 75 
t: Ceux qui donneroient sſile a un pretre ſujet à la de- 
portation f urent condamnes ſuccellivement à de groſſes 
amendes, d Hempri ſonnement, au baniſſement, ä la depor- 
tation; et quelques perſonnes charitables ont ete miſes a mort 
avec les pretres qu'elles avoient taché de ſouſtraire 4 la ſu- 
reur des perſecuteurs. II n'y avoit aucune exception pour 
les liens du ſang. Le "wok {a mere, le frere ne pouvoient les 
retirer dans leuts mai ſons ans scx poſer, a ces peines. Tel a 
eté le code legiflatif de cette Phizulophic knmatne, ct bien) 
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taifante,, 


navy grand. 
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grand nombte de 
onna. 51715 nt 1 i 
Falloit-il-donc que le elergẽ bravat' pub- 
tiquement 1a perfecution et les perſecuteurs? 
Mais c'eſt alors que de toute part on fe ſeroit 
«leve.contre lui. Les perfecuteurs auroient 
faiſi avec empreſſement ce moyen de donner 
le change ſur le veritable motif qui les ani- 
moit, et qui etoit la haine de la religion et de 
ſes miniſtres, le der d abolir l'evangilr. Ils 
auroient traduits les ptetres non-aſſermentes 
comme des rebelles à la loi, comme des per- 
turbateurs, des feditieux qui vouloient allu- 
mer une guerre civile, dignes par conſequent 
de toutes les peines decernees contre les enne- 
mis de la patrie. Et l' opinion publique qu'ils 
dirigeoient ou qu'ils commandoient leur eut 
applaudi. Les perſonnes plus moderees au- 
rolent dumoins taxé d'imprudenee et d'opi- 
niatreté la conduite du clerge ; elles lui au- 
r0ient-oppole avec zvantage l'exemple de Je. 
ſus· Chtiſt et des Apotres qui avoient ſui la per- 
ſccution, celui des Policarpe, des Denis, des 
Cyprien, des Athanaſe et dertant d'autres qui 
avoient cru devoir obeir aux ordres des Em- 
pereurs qui les exiloient. | ' 
La ſuite etoit donc le ſcul moyen offert par 
la Providence aux paileurs et aucres pretres 


proſcrits de teſter in- 


»Quelques indxvidus, * ag fureur de la perſecution, 
ont bien pu trouver des aſiles. Mais il ẽtoit impoſſible 
qu'il y en eut pour le corps du Clerge periecute ; ct Fopi- 
niatretẽ qu'il auroit miſe à reſter les auroit ferines tous 
ſans exception; Voyez la note ci deſſus, page 45. 


deportes, 


Ine) 

—— CER. — — 
deportes, pour remplir 4 devair de Oharite 
qui les obligeoit de ne point aigrir d'avantage 
les -perſecuteurs contre eux et lews onailles 
Teſices fidèles, et depargner à la France le 
maſſacre general de tous ſes pretres, Les 
Ev&ques particuherement ont du fuir, leur 
conſervation etant plus neceſlaire, parceque, 
comme dit S. Cyprien, © Veveque eſt dans 
„ Veglile, et Veghſe eſt dans Veveque “.“ 

Mais toutes ces craintes,dira-t'on, ont été ex- 
agerees, jamais la Nation Francoiſe ne ſe 
ſeroit poriee à de tels exces; ſi tous les paſteurs 
et autres eccleſiaſtiques deportes par les de- 
crets fuſſent reſles dans leur pattie, cet acte 
d'heroiſme; auroit peut-Etre ſuſſi pour arreter 
la perſecution. . rig] Bd 

La réponſe n'eſt pas difficile. Etoit-ce ſur 
un peut-&re que le clerge ſujet 4 la_deporta- 
tion devoit regler ſa conduite, lorſque les 
faits multiples, qui avoient precede ou immé- 
diatement ſuivi ce decret, annoncoient évi- 
demment qu'en reſtant il ſeroit la victime de 
ſon zèle ou plutot de ſon imprudence; vic- 
time dont la mort ne feroit qulaugmenter les 
maux de l'egliſe de France, et les reudtes in- 
curables ? 17 . „ 227 

En effet, qu'on ſuive la perſecution dans 
ſes differentes Epoques, on verra que ceux qui 
Font excitee ou en ont été les Executeurs, ne 
furent jamais effrayẽs du nombre des viflimes 
quils immolojent. Quelques inſtans leur ſuf- 
own bouleverſer toute 1'eglile de France, 


* « Scire debetis epiſcopum in eccieſia eſſe, et eccleſiam 
in epiſcopo. (S. Cyprianus, Ep. ad Florentium Pupianum. 
chalſer 


79 


* —œ—ů—ũ—ũ— 


— 
a—_— 


* 


«© — 


chaſſer de leurs places tous les paſleurs legi- 
times qui ne voulurent pas apoſtaſier, et par- 


tout leur ſubſtituer des intrus. Dans un meme 


tems, tous les pretres fideles àᷣ leur conſcience, 
au nombre de tant de mille, furent perſecutés. 
Le maſlacre de Septembre 1792 dans la Capi- 
tale, ceux qu'on avoit l pour toutes les 
contrees, de la France, et qui eurent heu en 
differens endroits, ſont une preuve ſuffiſante 
que des hommes qui égorgent ainſi tant de 
retres, , auroient etE d'autant plus alteres de 
1 ſang, qu'1ls auroient pu le faire couler à 
plus grands flots. Et s'il faut juger par ce qui 
eſt arrive, depuis la retraite du clerge fidele en 
pays<Etrangers; des hommes capables de faire 
perir.en un ſeul jour des centaines, peut-elre 
des milliers de leurs concitoyens, de tout ſexe, 
de tout age, de toute condition, par le fer, le 
feu du canon charge a cartouches, ou ep les 
embarquant dans des batimens qu'on faiſoit 
couler a fond, et qui ont rẽpëlé pluſieuts fois 
ces ſcenes atroces, en y joignant tout ce que 
la barbarie la plus rahnee peut encore imagi- 
ner de ſacrileges plaiſanteries; “ de pareils 
hommes euſſent. ils recule d'horreur, $1] eut 


Notre plume ſe refuſe & tracer toutes les horreurs 
commiſes dans ces maſſacres, ou les femmes enceintes, les 
enfans ala mammeNe, les viellards, les malades n'ont pas 
£16 Epargnes,, ct qui ont eté accompagnts d'attentats les 
plus revoltans contre la pudeur; horreurs telles que Vhif- 
toire des Sauvages et des Cannibgles nen preſente point de 

reilles. On peut les lire dans diflerents rapports faits à la 

onvention ſur la conduite des deputes envoyes pour Exe 
cuter ſes decrets a Lyon, a Nantes, a'Matfeiles, a Bordeaux 
et ailleurs. Kaas [21 


Ro e 1 fallu 


2 
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fallu verſer le ſang de tous les pretres ſujets a 
la deportation, qui n'auroient point obei au 
decret? Faut-il des faits a Vappui de ce que 
nous diſons ? A Nantes, ils ſe ſont fait 
un jeu ſacrilege de ſubmerger plus de cent cin- 
ſuante eccleſtaſbiques reſpettables, que leur age, 
leurs infirmites, la lettre méme du decret ex- 
emptoient de la deportation. Sous pretexte 


de les ſouſtraire à Ja fureur du peuple, ils les 


ont jettés dans une barque prepare pour les 
faire perir. A peine ſortis du port, on les vit 
s'engloutir dans les flots, et ce fut un moment 
de joye et d'un triomphe barbare pour les ex- 
cuteurs des decrets. A Laval, qualorze pretres 
de ſoixante ans et audiſſus ont 66 mallacres, 
Les eccleſiaſtiques envoyes @ Rochefort, pour 
etre conduits à la Guyane, ont ee entaſſes 
a fond de cale dun batiment ou on les 
a lailies perir preſque tous de faim, de ſoif 
ou de maladie. Combien d'autres faits fem. 
blables que nous n'avons pu recueillir? Les 
craintes du clerge deporte, en fuyant de pa- 
reils hommes, n'ttoient donc point Exape= 


TECS. 


Au reſte, pour etre convaincu que ce n'eſt 
as par une lache timidite indigne des mi. 
niſtres de Jefus-Chriſt, que le clergé deporte 
à quitte la France, il ſuffit de confiderer fa 
conduite depuis le commencement de la revo- 
lation, juſqu'a l'epoque de fa fuite. On Ia 
ealomnie, on Ia outrage, on Ia vexe en 
mille manicres, et il eſt demevre uu milien 
de les aggreſſeurs. Les paſleurs * 
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pecheurs endurcis. Leur voix n'a ceſſẽ de 
ſe faire entendre, que lorſque tout a Cre, con- 
ſommè de leur part, ſoit pour monuer la ve» 
1its dans le jour le plus éclatant, aſin de ne 
laiſſer aucune excuſe aux ſchiſmatiques; ſoit 
pour dẽnoncer aux coupables obſtinẽs dans leur 
crime les peines canoniques dont i'Eglile les 
frappoit. Si les eveques ct les autres paſleurs 
ont alors brave toutes les terreurs dont on les 
environnoit, ce n'eſt donc point par une 
lache puſillauimité, qu'après le decret de de- 
portation, ils ont cherche a ſe ſouſtraire à la 
perſecution. Ils ont fui par crane, il eſt 
„ V1231, mais cette crainte a Eté une crainie 
juſte, une craime d'offenſer te Seigneur, la 
* crainte de celui qui aime mieux obeir 
' 3 Dieu que d'alpirer a la couronne, lo! que 
e tems marquè dans les decrets u'elt. point 
encore arrive; la crainte enfin de pecker 
« dans\atte et par lade meme de leur matiyre, 
puis qu'en leur preparant un moyen d'evi- 
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ter Ja perfecution par la fuite, Dieu leur 
„ faiſoit afſez connoitre que leur heure n'e- 
„toit pas encore arrivee.” Ou'il eft glo- 
rieux pour Je clerge de France tuyant ſa pa- 
trie, de pouvoir donner la meme apologie de 
ſa conduite, que celle dont ſe ſervoit le Diacre 
Pontius pour juſlifier la retraite de S. Cy- 
prien! “ | 2 
Nous terminerions ici cette apologie, $'il 
ne ſe trouvoit encore d'autres traits de reſſem- 
blance entre la fuite de 8. Cyprien et celle du 
_ de France, que nous croyons devoir 
preſenter, par ce qu'ils fervent a manifeſter 
de plus en plus une providence particuliere 
de Dieu ſur ſes miniſſres perſecutts, | 
- [hiſtoire de la vie du 8. Martir dit, 
qu'il ſuffit de confiderer ce qui a ſuivi fa 
* retraite, pour ètre convaincu qu'elle n'a pas 
+ &te l'effet de la foiblefle, mais que c'eſt 
Dieu qui lui en a inſpire la penſee,” 
Sur le mEme principe nous diſons, que ſi l'on 
fait attention, a quelques circonſtances qui 
ont accompagne la retraite du clerge de 
France, loin de Pattribuer a une lache puſil- 
Janimite, on la regardera comme preparee par 
un bienfait ſignale de la Providence. 


* © Fuit formido, {ed juſta, formido que Dominum ti 
met oflendere, formido quæ præceptis Dei mallet obſe. 
qui quam fic coronari. Dicata enim in omnibus mens 
«+ Nev et ſuis divinis admonitionibus mancipata, credidit 
e ſe, niſi Domino latebram tuncjubegti paruiſſet, etiam ip/a 


** paſhone peccare. (Pontius in vita 8. Cypriani.) 
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1. Au moment ou le clergé  tuit pour le 
ſouſtraire a la perſecution, un graud nombre, 
de ces ſidèles miniſtres eit oblige, de traverſer 
la mer dans le tems le plus orageux-de.' lan- 
nee, et ſur de frèles barques qui pouvoient 
aiſement devenur le jouet des vents et ente 


ſubmergẽes. Pluſieurs ont ee battus par la 4 


tempete, quelques-uns ont fait naufrage, mais. 
aucun n'a peri*, nd atem 

Lorſque Jonas ayant regu, l'ordre; d aller a 
Ninive s'embarque pour J harſe, {a dẽſobeil- 
ſance eſt auſſitot punie. Dieu ſuſcite les 
tlots de la mer qui ne s' appaiſent, que lorſque 


le Prophete, y eſt 2 Au conusire 
e 


loiſque le clerge France traverſe la mer 
pour fe ſouſtraire à la perſecution, Dieu ar- 
i&te la violence des tlots; il empeche du- 
moins que dans leur, fureur ils n'eagloutiient 
zucun de ſes miniſtres. Ce bientait de ſa 

12 | | 


On ne parle ici que des dangers de la mer, parcequ'ils 
ant ete les plus evideas. Si l'on connoulon en detail tous 
les perils aux quels ont etè expoſes, dans leur retraite preci- 
jute, les eccletialiques fuyans leurs perlecuteurs et pours 
tuvis d'ailleury, par un peuple ,acharat contre eux, perils. 
cependaut dont bien peu ont été la victime, $'1l en elit qui 
1ayent 6t&; on verroit la Providence ſuivre en queigue ſorte 
leurs pas pyur les coaſcr ver. = 23 2 

* « Factum eſt verbum Domini ad Jonam dicens: Surge 
et vade in Ninivem, et ſurrexit Jonas ut tugeret 12 
„ herum et deſcendit in navem. Domindb autem 

„ miſit ventum magnum, et facta eſt tempeſtas magna, et 
periclitabantur et timuerunt nautæ. ... Et dixit ad eos 
+ Jonas quod a tacie Domini tugeret . ... . et dixit: Tollite 
©. ine et mittite in mare, et cellabit mare a vobis; ſcio 
eum quod propter me tempettashec grandis venit ſuper 
„% nos... Et tuletunt Jona, et miicruat in mare, et ſtetit 
mate a turore lug.” (Jon. 5, v. 1, et leg ) 
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providence ne fait-il pas connoitre qu'il ap- 
prouve leur fuite. Ainfi autrefois en ſau- 
vant du naufrage S. Paul et ſes compagnons, 
Dieu }ui-donna*Velfurance qu'il avoit fait une 
| choſe agrEable'n ſes yeux, en appellant à Ce- 
far pour 6viter Is/perſecution des Jinſs*, 
2. Nouveau trait d'une providence parti- 
_ cvliere ſur le clerge fuyant la perſecution, pat 
la maniere dont Dieu pourvoit à ſa ſubſiſtance. 
Ses miniſtres quittent leur patrie, preſque tous 
auſſi de nuès de ce qui leur eſt necelſaite que les 
Apottes, lorſque Jeſus- Chriſt les envoye pre- 
cher Vevangile, *c'elt/ a dire aus proviſtons, 
Jens argent pour Sen firotuter,"/ans chauſſures, 
_ preſqne ſans vetlemens; et comme aux Apotres, 
rien ne leur manque ft. Mille et mille d'entre 
cux abordent dans une tetre étrangere, ou 
une aneienne rivalité de nation, et la diver- 
ſire de ſentimens en matiere de for ſemblotent 
** Preparer un ſẽjout d'angoiſſes et de Jarmes; 

ils y trouvent un lieu de rafraichifſement 
et de paix, Tous les cœufs $'attendriffent 
{ur leur jafortune. Le Prince etend ſur eux 
la brenfatſance paternelle qu'il a pour ſes Su- 
jeis: les Anglois les regardent comme des 
treres, et leur prodiguent toutes ſortes de 
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e Pzulus dixit: Aftivt mihi hace note angelvs Domini 
1 cujus Tum ego, dicens ... Ne times Nova Cſali tc 
u cportet allittere. Et ecce donavit tibi Deus OILS Qui 
„ Havigant tecum.” (Act. c. 25, v. 
nd zh vos fine ſacculb, une peri, ſihe calcea- 
„ Wente, uumquid aliquid detuit vob, (Luc. c. 22, 
v. 35 $4 . Nr yy . | 2. 
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ſe cours; et aptès que ſa géueroſité des Particu- 
liers s' eſt montrẽe avec l'AHieité la plus grande, 
la Nation entiere, anime des MmEmes ſenti- 
mens, leur fournit une ſubſiſtshee honnétes. 
Cet evenement Etoit-iFdins le cours ordinaire 
des choſes humaines, ainſi que tous les ſecouts 
que d'autres milliers de pretres fugitifs ont 
trouves dans les difléèrentes conrtes ou ils fe 
ſont retires ? Ne reconnoit-on pas ic: le Dieu 
d'Elie; qui voulant confolef ſan Prophere 
épuiſé defatigues, et le taffurer entierement 
{ur les craintes qu'il pouvoit avoir de s'eétre 
monte ue tinutle en fuyant devant Jezabel, 


* ARGS: que le clerge Frangois aborda en Angleterre, 
le Rot, Reine et la famille Royale montrerent le plus 
grand mteret pour lui; et bientot apres de Rot lui accord 
pour retraite ſon chateau de Wincheſter, ou font taſſembleés 
700 Eccleſiaſtiques. Les Archevtques, les EvEques, les 
Diguitsires et autres  menibres des Egliſes Cathedrales et 
Colle ales, les Univerſites tant en corps que, pat leut; N 
bres, les Cures ct Vicaires non contens d'avoir deja fait 
grandes largeſſes, répondirent encore avec le plus vit em- 
preſſement aux vues chatitäbles du Roi qui avoit drdanne 
dans tout ſon Royaume une guete pour le clerge Francois. 
Cette quete tant par les diſcours qu' ils firent pour inte reſler 
leurs auditeurs en ia faveur, que par leurs ſoins, ſurpaſſa de 
beaucoup ce qu/qn, pouvoit eiperer, + En un mot tus 
Ordres de la Sotitte, depuis les Pairs du Royaunme juiqu's 
moudre clalle des Citoyens, contributrent a Venvi au fou- 
lagement du clergé Francois, qui ne ſubſiſte encore que par 
les bienfaits de la Nation at des Particulieſ ... 
Dass e tems que la Nation Angloiſe montroit tant de 
gEneroſite en faveur des Eccleſiaſtiques fugitifs, la Conven- 
tion Nationale, pat un conttaſte irappant,. chercha d leur 
otet le peu de rcſources qulils pouvorent encore avoir Elle 
les priva, par un decret rctrogrede dans ſon etfet, dejeurs 
proprictes, ct les punit aint pour avoir obei au dectet 
de deportation, | F $2 2 : 
opere 
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gpere un mir acle pour le noutrir dans le de- 


ſert*,. Sa providence ſur le elergé Francois 
diſperſe. n'eſt pas moins ſenſible, quoiqu'il 
fe ſoit ſervie de moyens humains pour nour- 
rir ſes Miniſtres dans les terres etravgeres ou 
ils ſe ſontſretii es. D Un Kat en St } 
g. Le decret de deportation conlidere dans 
ſa diſpoſition, et dans la manzers dont les Per- 
ecuteurs en pourſuivirent I'exeeution, devoit, 
uivant tous les. calculs de l'eſprit humain, 
Eire un moyen ſur et efficace d'ancanir en 
peu de 1ems tout le clerge fidèle: et celt ce 
meme decret qui eſt devenu fa ſauve- aide. 
C'efl ce decret qui Va ſonſtrait 4 la fureur 
d'un peuple cgare, et capable de le porter aux 
derners excès de cruaute contre lui, Sans ce: 
decret, preſque tous les paſteurs et les autres 


miniſtres de Jeſus-Chriſt, auroient qe infailli- 


blement enveloppes dans les profcripuons qui 
ont fait perir' tant de milliers /{d'hgmmes en 
ran een e | aptey it b 
4. Eufin, pourquoi n'eſpererions nous pas 
que le Seigneur daignera couronner, tous les 
bientaits d'une providence particuliere ſur le 
elerge Francois, par un dernier plus ſenſible A 
11 4 , . b wh . 12 e 
nos urs. Ce dernier bienfait que nous deſi- 
vons ſi ardemment et que nous demandons tous 
les jours, eſt le meme dont Hiſtorien de la vie 
1 TP 3s . 145 FA PRANERAY 
„ Timuit Elias. . et perrexit in deſertum, et petiit 
& anime ſuz ut morerctur, et ecce angelus Domi terigit 
% eum, et dixit illi: ſurge et comede. Refpexit Elias, et 
eee ad caput ſuum ſubcinericius panis et vas aquz, Co- 
% medit ergo et bibit.“ (g Reg. c. 19, v. 3 ct 1 
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de 8. Cyprien fe ſervout pour completer l'apolo- 
gie de ſa fune, “ Si le S. Martir, diſoit-il, n'eut 
+ pas ſui la perſecution, et qu'il eut £6 cou» 
« ronue des fon commencement; quelleperte 
„ n'auroit ce pas ©. pour I'Eghſe ? Qui au- 
„ roit donné ies regles d'une ſincere, peni- 
© tence à ceux qui ſont tombes ?: Qui auroit 
„ converti les Heretiques a la foi, rainene les 
„ Schiſmatiquesa l'unité, les entans de Dieu 
*« ala concorde? Qui nous auroit appris auſſi 
« eficacement a eire patiens dans nos maux, 
„ pleins de douceur envers nos freres, et a em- 
« pecher l'effet du poiſon ſubiil de la jalouſie 
„ par la douceur de la charite?—C'eit donc 
© pour notre avantage ſpirituel, qu'un homme 
« ſi neceſſaire I'tant de biens, n'a pas et. coy 
« ronne des le commencement de la perſe- 
„ cution“.“ 5 | 
Perſonne ne pretend ſe comparer zu grand 
Eveque de Carthage; mais puiſque tous Jes 
eveques, tous les palleurs et autres pretres 
exiles de leur patrie doivent remplir le meme 
miniſlere que S. Cyprien; il eft vrai de as 
que, fi Dieu conſerve encore des deſſeins 
miſericorde ſur la France, ces memes mini- 
ſtres ſeront entre ſes mains et par la grace, 


—— 
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* « Finge (Cyprianum) martyr i dignatione tranſlatum, 
quis doceret panitentiam Japſos, veritatem hereticos, 
© ſchiſmaticos unitatem? Unde fic miſericordiam, unde 
*« patientiam diſceremus? Quis livorem de venenata ma- 
6 lignitate venientem dulcedine remedu ſalutaris inhibe- 
ret? . , . . Bene bene tunc et vere ſpiritualiter cofitigit, 
6+ quod vir tam neceſſarius tam multis et tam bonis rebus, 
© martyrii conſummatione dilatus eſt. (Pontius in vis 


$, Cypriani.) 
: de 
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des inſtrumens bien puiſſans pour les Execu- 
ter. En effet ſuivant le cours ordinaire de ſa 
providence, qui pourra plus efficacement en- 
gager ceux qui ſont tombes a reconnoitre 
Fenormite de leurs fautes et a en faire peni+ 
tence, que ces pretres perſecutes par eu, 
Echappes à leurs violences par une eipece de 
miracle, et qui ſembleroient n'avoir été con- 
ſervẽs que pour revenir au nom de Dieu leur 
-preſemer le pardon, s'ils ſont veritablement 
,contrits? Quis doceret melius pænilentiam lap- 
os] Quelle voix ſeroit plus puiſſante pour 
les ramener à la foi de leurs peres que celle 
de leurs eveques et de leurs paſteurs qui ont 
tout ſacriſiẽ pour elle; et en voyant ceux qui 
| pour leur ſaſut ſe font expoſes'a mille morts, 
-poarrojent ils leur preferer ei ſuivre encore 

ces mercenaires, qui ſont enties dans Ia ber- 
gerie comme des voleurs, V et dont un vil inte- 
reſt a fait autant d'apouſtats ? Qui, doceret (712- 
ius) veritatem Hereticos, Schiſmaticos unila- 
tem? Quelle onction, quelle lorce n'auront 
pas des infiruttions ſur la patience et ſa 16h1g- 
nation a la volonte de Dieu, dans) la bouche 
d' hommes eproaves par une longue tlibuls- 
tion, ei qui ont ſouffert ſans fe plaindre les 
injuſtices de leurs freres? Unde patientium 
' @r/ceremus ? Puiſqu'alors le lus grand obita- 
cle a toute ſorie de bien dans l'ordre temporal 
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1 Ro C Amen, amen dico vobis: Qui non intrat per oſtium 
4 in ovile ovium, ſed aſcendit aliunde, yle / eſt ct late,” 
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(Joan. c. 10. v. 1.) in 45.14 
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ainſi que dans Vordre /þ:rituel, ſeroit un levain 


— — 
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d'amertume et d'aigreur qui reſteroit encore 
dans des cœurs ulceres, et qui diviſeroit les 
peres des enfans, les familles des familles, les 
concitoyens des concitoyens; quels miniſtres 
de l'evangile pourront plus efficacement exi- 
ger de chacun, l'accompliſſement entier du 
grand precepte de lanour du prockain' et du 
pardon des injures (accompliſſement alors fi 
neceſſaire dans toute ſon ẽtendue pour la 
tranquillite et le bonheur de Petat) que les 


ſteurs chaſſes de leurs égliſes par leurs 


ouailles, perſecutes par elles, obliges de fuir 
dans une terre etrangere pour leur epargner 
un patricide, et qui reparoitront ne portant 
que des paroles de paix, et leur diſant comme 
Joſeph a ſes ſtères: Je ſuis celui que vous 
£6 
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avez oblige de fuir; mais ne craignez pas 
de ma part des reproches amers, C'eſt 
pour votre ſalut que le Seigneur nous a en- 
voyes dans une terre etrangere. Notre re- 
traite a ẽtẽ, non pas la ſuite de vos projets, 
mais I'accompliſſement de la volonte de 
Dieu, qui alors avoit encore des deſſeins de 
miſericorde fur vous “.“ 7 


Ah! 


* Dixit Joſeph fratribus: Ego ſum Joſeph frater veſter 
quem vendidiſtis. Nolite pavere . . . pro ſalute enim 
veſtra miſit me Dominus in Ægiptum, ut eſcas ad viven- 
dum habere poſſitis. Non veſtro conſilio, ſed voluntate 
Dei hac miſſus ſum.” (Geneſ. c. 45. v. g. et ſeq.) f 
Les miniſtres de Jeſus-Chriſt rendus à leurs fonctions 


auprès de leurs concitoyens, trouveront un debordement de 
crimes et de vices capable d'allumer leur zele, peut- etre 


juſqu à 
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Ahl ſi cet eſpoir devoit fe rẽaliſer, ne ſe- 
roĩt · il pas vrai de dire, comme le meme Hifto- 
rien de la vie de S. Cyprien, Une pet ſecu- 
, tion horrible, dont la violence et les pro- 
„ gres ont ſurpaſſe tout ce qui a exilte juſ- 
« qu ici deſoloit | heritage du Seigneur 
% Il falloit des hommes qui puſſent appliquer 
„A ces maux des remedes convenables. 
„ C'eſt pour cela que Dieu avoit prepare 
«© une retraite A des miniſttes dont la voix 
« et les travaux auroient une benediction 
« patticuliere. Non, un paret] evenement 


juiqu/a Pexces, C'eſt alors qu'il leur ſera  neceſſaire 
de ie See des grandes max imes, que le plus eloquent 
des Orateurs facrts donnoit de fa chaire 6piſcopale à ſon 
clerge; | ſur les caracteres que dvit avoir le zele des minijires con- 
tre les vices, Nous ne pouvons nous refuſer au plaiſir de 
eiter un morceau de ce diſcours, qui ſemble etre le precis 
des fegles qui doivent diriger le z le des paſteurs. 

1 Fe zele-de lu charite,”” ou plutet comme le dit I'Ora- 
teur en commengant, ** qui n que la charite elle meme qui 
« nous preſſe pour le ſalut de nos freres; prend differentes 
«« formes ſuivant leurs differens beſoins. Tantd6t il menace, 
« 1] effraye, il ne montre que des objets terribles et acca- 
ce blans; d'autres fois il conſole, il s'inſinue, il raſſure les 
re defiances, il calme les frayeurs. Mais c'eſt toujours a 
% douceur de la charite qui lui fourmit les Expreſſions ou de 
& conſolation ou de terreur; c'eſt toujours clle qui em- 
% prunte tant0t les armes d'une ante Iudtgtntion, tant6t 
«© celles de la tendreſſe: Ceft ſa douceur qui forme tonte ſa 
% ſeverite; et c'eſt de ſa ſeverncelle mEme que nait toute 
&« fa douceur. Les emportemens, les hauteurs, les duretes 
« que Yor honore du nom de zèle, elle les deſavoue; elle 
% n'y de wa ſes traits davins : ce font des ſaillies de 
© Phomme; c'eſt une fougue de temperament; c'eſt une 
© jmprudence du miniſtre: ce n'eſt pas la fonction ſainte 
« du niiniftere . . . Tout. ce qui peut jetter de l'aigreur et 
de l'amertume 1 le —_ — ſes freres, 7 aroit 
« etranget au ele dont elle eſt le principe.“ Non 
Conf, Eecl. rome's, diſc. )) 285 $5.4 
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* n'etoit pas dans le cours ordinaire des chaſes. 
„ Des hommes ſi utiles, fi neceſſaites pour 
„ reparer les pertes de FEgliſe et guerir ſes 
© bleſſures, n'ont pu Etre conſerves que par 
„ un deſſein particulier du Seigneur *.“ 

Ce dernier trait de providence fur le Clerge 
fidèle combleroit ſes vœux, et lui feroit bien- 
tot oublier toutes ſes peines. Et pourquoi ne 
Feſpereroit-il point? Si Dieu a conſerve 
juſqu'ici avec tant de ſoin ſes miniſtres, il 
lemble qu'il les reſerve comme des ouvriers 
qui doivent cultiver de nouveau et regenerer 
le champ du Pere de famille. 

O mon Dieu, c'eſt cette eſperance qui eſt 
la plus douce confolation de vos Miniſtres 
dans les peines de leur exil. Sans elle ils 
vous diroient volontiers (mais dans des ſenti- 
mens bien differens de ceux de votre Pro- 
phete, qui ẽtoit fache de voir Ninive ſubſiſter, 
apres avoir annonce ſa deftruthon) - C'eſt 
« affez avoir vecu dans cette vallee de larmes, 
* tranchez le fil de nos jours et reuniflez 
nous à nos peresf, Oui mon Dieu, fi nous ne 


—— 


4 Vaſtaverat Dei populum perſecutionis infeſtæ inſo- 
« lens atque acerba graſlatio . . . . Debebat eſſe qui poſſet 
« ſaucios homines, adhibita medicine cæleſtis medelà, 

4 pro qualitate vulneris vel ſecare vel fovere . . {Servati 
fſunt viri) ingenii ſpiritualiter temperati . . . Nonne hac 
oro conſilia divina funt ? hoc fieri fine Dei conſilio po- 
4 tuit? Viderint qui putant poſſe fortuitò iſta contingere. 
& Eccleſia illis clara voce reſpondet: Ego fine Dei nutu 
e neceſſarios reſervari non admitto, non credo,” (Pontius 
in vita S. Cypriani.) „ 3; = 
+ Et nunc Domine, tolle quzſo animam meam a 


„% me,” (Jonæ c. * * 
* devons 


* ” 


(86 ) 
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«" devors plus etre utiles à nos concitoyens; 
* {i notre exiſtence prolongee ſur la terre ne 
doit qu'aggraver leurs crimes, parcequ'ils 
continueroient de perſecuter vos miniſtres, 
* et de vous perſẽcuter en eux *; acceptez le 
i ſacriiice de notre vie que nous vous faiſons 
„ volontiers, afin qu'ils ne deviennent pas 
plus coupables. II eſt bien plus avantageux 
pour nous de mourir que de vivre tf.” 
Reprenons en peu de mots la ſuite des 
preuves qui completent la juſtification du 
clerg: de France, ſur ſa retraite en pays 
etrangers. 

La ſuite dans la perſecution eſt permit, 
puiſque Jeſus-Chriſt notre modele nous en 
A donne l'exemple. Elle eſt quelqueſois un 
devorr, une obligatian de conſcience, puiſque 
Jeſus. Chriſt a ordonne a ſes Apotres, lorſqu'ils 
ſeroient perſecutes dans une ville, de fuir dans 
une autre. Ceite regle de conduite ne doit 
pas Etre barnee aux premiers tems de-] Eplife 
naiſſaute; elle etoit plus neceflaire encore 
pour ceux qui devorent ſuivre. Les plus 
grands Saints de tous le ages qui ont vecu dans 
les tems de perſecution Vont enſeignée aux 
fideles, et ils ont eux memes ſuivie. Ils 
auroient cru manquer à leur devoir, $'ils fuſ- 
ſent relles temeratrement expoſes à la fureur 
des mechans anim6s contre eux. a9 112," 


bp 


| 90. . | kd | 
Qui vos ſpernit, me ſpernit : qui autem me ſper- 


hy. 


nit, ſpernit eum qui miſit me.“ (Luc. c. 10. v. 16.) 
+ 4+ Melior eſt mihi mors quam vita, (Jonæ c. 4. v. .) 
174 i 
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Miis s'il eſt des circonſtances ou les mini- 
Ares de Jeſus-Chriſt er les paſteurs eux memes 
/oent obliges de fuir la perſecution, then 
fut jamais de plus preſſante pour remplir ce 
de voir, que celle ou &eſt trouve le clerg de 
France apres le decret du 26 Aout: 1792; puiſ- 
que dans les perſecutions detous les ages 
on n'en voit aucune qui dans le moi, qui 
la ſuſcuee, dans les moyens qui ont ele em- 
 ployes, et dans la qualite: de. fes extcuteutr's ou 
auteurs, ſoit comparable à celle qut-+deſole 
Fegliſe de France. ; "3 ** - 
_* D'auire part, ſi l'on conſidere les traits 
marquẽs d'une Providence ſenſible ſur le 
clerge fugitif, il eſt certain, qu'a moins d'exi- 

er une revelation poſitive (ce qui n'eſt 2 
dans l'ordre actuel des voyes dont Dieu ſe ſert 
pour manifeſter ſes volontẽs) il ne peut y avoir 
de ſigne plus clair que Dieu a approuve la 
fuite de ſes miniſtres et leur retraite en pays 
etrangers. 

II ne reſte done plus aucun pretexte à ces 
hommes coupables de tant d'exces dans la 
Revolution pour en rejetter la cauſe fur la fuite 
des miniſtres fidèles. Et un Clerge Apoſtat 
qui oferoit juſliſier ſon intruſion, ſous pte- 
texte que les lẽgitimes paſteurs ont abandonne 
leurs ouailles, ne deceleroit-1] pas la meme 
perfidie que les Ariens a-qui S. Athanaſe re- 
pondoit: * qu'ils ne lui faiſoient un ſembla- 
ble reproche, que parcequ'ils voyoient avec 
depit qu'il ent echappe a leurs embuches ? 
% Poſt tanta facinora, fine pudore objiciunt 
T4 Hs * quod 


* — 8 


% uni.“ 


l 
ee me Alen corum — 


afin eft-il: un homme raifonnable qui 
— encore blamer cette reiraite (du clerge 
„ France) apres qu'il aura vu que les plus 
Hands Saints ont donne . d'une pa- 
10,00 8 ext, 
* whe omar ͤ un of wag 
NN a ſanths. 12 5 
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e031 GD LULL 3 i; Avi n 1811 
De Þ Aſſemblies Nationale, ſur la deportation tes 
' *. /2Þytres tnfermentes, vendu le Dimunche 

#6 Kot 1792. 


7 * 


repreferits al A femblse Ne- 
e, gui axoĩt pour le reudre,, parc 


tion ; e 
les troubles excites dans le Royaume par les Eccleſiaſtiques 


non ſermentẽs, etoit une tes premiere cauſe; du danger de Ta 

Patrie et que dans un moment ou tous les Frangvis avoicht 
ſoin de leur unian et de toutes leurs forces pour x 

les ennemis du dehors, elle devoit stoccuper de tous les 

—— — 


Tiecur. 


Laſſembſée nationale, apres avoir decree 
Turgence, a decrete ce qui ſuit: * 

rt. I. Tous les ecclefiaftiques qui, etant 
aflujetis au ſerment preſcrit par la Joi du 26 
Detembre 1790 et celle du 27 Avril 1791, 
ne ont pas preté, ou qui, apres avoir preté 


Font tetracte, et ont perßſſè dans leur 1Etrac-. 


tation, ſerom tenns de fortir, ſous huit jours, 
hors des limites du diſtrift du dépattiement de 
leut 1efidence, et daus quinzaine, hors du, 
royaume; ces differens delais courront du 
jour de la publication du prefent decrei, 

II. Eu confequence, chacun d'eux ſe pre- 


ſenteta devam Te directofte ou la municipa- 
4 8 — 


H 3 


urer et gerentir u P GadsPitite- 
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lite du diſtrict de ſa reſidence, pour y declarer 
Je pays Etranger dans lequel il entend ſe re- 
tirer, et il lui ſera delivre ſur le champ un 
paſſe-port qui _contiendra ſa declaration, ſon 
ſipnalement, la route qu'il doit tenir, et le 


— — 


"dElai dans lequel il doit tre ſorti du roy- 


-aUME, TX LTH) 8 "ITT SO SAVE. * 
„III. Paſſè le delai de 15 jours, . Cl-devant 
preſcrit, les eccleſiaſtiques non- ſermentẽs qui 
n'auroient pas obei aux diſpoſitions prece- 
dentes, ſeront deportes._ a. la Guyanne Fran- 
caiſe ; les direftoires de diſtrict les feront ar- 
reiter et conduire de brigades en brigades, aux 


ports- de- mer les plus voiſins qui leur ſeront 


indiquẽs par le conſeil exẽcutif proviſoire; et 
celui -· ei donnera en conſequence des ordres 
pour faire équiper et approviſioner les vail- 
Teaux nẽceſſaiies aux trauſports des dits eccle- 
ſiaſtiques. a 
IV. Ceux ainſi trans{c:6s, et ceux qui 
ſortiront volontairement, en exécution du 
preſent decret, n'ayant ni penſion, ni revenus, 
obtiendront chacun 3 liv. par journée de 10 
lieues, juſqu'au lieu de leur embarquement, 
ov juſqu' aux frontières du royaume, pour ſub- 
ſifter pendant leur route: ces frais ſeront ſup- 
portes par le treſor public, et avances par des 
caiſſes de diſtri, (3:46 Dc Ter, 
V. Tout ecclcfiaflique qui  ſeroit refle 
dans le royaume, apres avoir fait ſa déclara- 
tien de ſortir et obtenu paſſe-port, ou qui 
rentreroit apres Etre ſorti, ſera copdamue A 
la-peine de detention pendaat 10 ans, | * 


- 


nd 
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1b Of VI. Tous autres cegeliallqag- * 


- mentes, ſeculiers et reguliexs, pretres, ſimples 
clercs, minorès, ou frètes lais, ſans. exception, 
ni diſtinction, quoique:n,ctant point aſſujẽtis au 


. par les lois des 26 Decembre 1790 


et 27 Avril 1791, ſeront ſoumis a toutes les 
. diſpoſitions, precedentes, lorſque par quelques. 
_ abtes exterieurs ils auront occaſions des trow- 
- bles, venus à la connoiſſance des corps adyzi- 
_ Diſtratifs, ou lorſque leur ẽloignement ſera de- 
mandè par 6 citoy ens domicilics dans le Meme 
departement. 


« VII, Les direfoires. de difirit AR te- 
nus de notifier aux ,eccleſiaſtiques non: ſer- 


mentẽs qui ſe trouveront dans Fun, ou l'autre 
des deux cas prevus par le precedent article, 


copie collatianee du prẽſent decret, avec ſom- 


wation d'y obeir et de 8'y, conformer. 


„VIII. Sont excepiẽs des diſpoſitions I 


cedentes, les infirmes, dont les infirmites ſeropt 


conſtaiges par un; ofhcier de ſanté qui ſera 


 nomme par le conſeil-general de la commune 


du heu de leur rehdence, et dont le certificat 
fera viſe par le meme conſei]-general; ſont 
pareilſement exceptes les ſexagenaires, dont 
Vage ſera auſh duement conſtate, 

IX. Tous les ecclẽſiaſtiques du meme 
departement, qui ſe trouveront dans le cas des 
exceptions porièes par le precedent article, 
ſeront reunis au chef. lieu du departement, 
dans une maiſon commune, dont la munici- 
palitè aura VinſpeCtion et la police. 


X. 


N ; 7 5 \ 
—— 22 (wv) 
1 
A. Loffemblec nationile '#'entend;” par 


Jes Giſpeſsions precedentes, Touftratre aux 
peines etablies par 


— 


| Te code penal, les · ee vleſi- 
aſtiques non-ſermentés qui les aurefent en- 
321 pourroient les encourit pat la 
ne. | mer 1TH S* 39 

IXI. Les fireftoires de diſtri inſorme- 
- rontreguherement de leurs ſuſtes et diſige nees, 
aux fins du preſent décret, les ditectoires de 
- Hepartement, qui veilleront à ſon entire ex- 
”ention dans toute l'etendue de leur territoire, 
et ſeront eux-meme tenus d'en informer le 


4 


eonſeil exccutif provifore. ee 
- '« N11. Les direftoires de diſtrict ſeront en 
© outre tenus d' envoyer tous les quinze jours au 
mimiſtte de Finteneur, par Vintermediatre des 
direttoires de departement, des Etats nomina- 
tifs des eccleſiaſtiques de leur arrondiffernent 
qui ſeront ſortis du royaume, ou auront ele 
deportés. Le miniftre de l'imrieut ſeta tenu 
de communiguer de ſuite à f'aſſemblẽ nationale 
leſdits Etats,” LSR | | ET SNAG 
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ERRATA. 
Page 16. ligne 14. 4%, la cour 


— — 31. —ͤ — 


40.— 


11. 
7. 
17. 


des juifs 
a qui il veut 
— pas en traitant 


— 45. —— 37. —— b'eclairer 
— 49. —— 19. —— pres de mourir 


— 51.— 20. 


—86.— 


Les autres fautes 


e 


par la fuite 
ſouſtraire. 
corrigeront aiſement, 


